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Comment on, doit fumer les
arbres fruitiers.

On s'imagine généralement
qu'il suffit de planter un arbre
pour obtenir dos fruits en abon-
dance : c'est là une erreur con
sidérable ; les arbres sont comme
toutes les plantes, ils demandent
des soins de tout genre ou Dien
ils donnont d'assez mauvais ré-
sultats, après leur plantation.
Les arbres doivent être de temps
eu Lemps convenablement fumés
es toujours habilement taillés.
Nous n’avors pas à nous occuper
aujourd'hui de la taille, mais
nous croyons “ütilo de dôniierquelques dôtailSrélätifs à ln lu-mur6/dosarbros früiture.

Il ost absolument Indisponsu-
blô de fumor les’aFbres‘frfitioret ies arbres [rnitiers
qui se LronVeént dans uiterrain
sec et pen fourni’ eiprincipes
nulritifs:malhoürousementdos
engfilssont 'lo plus soüvoñt foi
raiedairis 1h £ Fm, ote’ culliva
leurso souCié peu de s'en sorvir
pouflierles äfbresqui,selon
Yui,BEOVERLprospérer sans cop;et cépeñdantles hommes intelli-
gouts savent lous as at.
bionapieixrotfete
duirglosros plus beauxotplus
savouloux,

tredit celui qui convient le mieux
pour la fumure des arbres, car il
contribue au développement de
la végétation et il facilite la ma-
turation du fruit. Un arbre plan.

té dans le meilleur terrain souf-
frirait s’il n’avait pas à sa dispo-
sition la quantité d'eau nécessaire
pour dissoudre et rendre assimi
lables les divers ahments de nu-
trition qui se trouvent dans le
sol, c'est donc à l’engrais liquide
qu'il faut donner la préfcrence:
mais ily aurait des inconvé-
Mienis à se servir du purin ordi
naire provenant de l'urine des
animaux, car ce purin contenant
une très grande quantité d’am
moniaque pourrait être trop
énergique et porter préjudice à
l’arbre ; il faut prendre de la
bouse de vache délayé duns de
l'eau ; on creuse autour de l'ar-

bre un petit fossé d’une profon-
deur d’un pouce environ ct d'un
diamètre de 3 à 6 pieds, suivant
la grosseur de l'arbre ; les raci.
nes doivent rester encorecquyer-
ies d’une courhe de terre de 2
pouces,environ ; la partie décou-
verte est alors arrosde avec un ou
deux seaux d'engrais liquide ; cet
engrais liquide pénètre dans le
sol avec les principes Lutritifs
qu'il tient en dissolution ; les
matières solides resteront . à la
surface : on verse ensuite huit à
dix seaux pour faire descendre
les éléments nutriti:s jusqu'aux
racines les plus profondes; on
ldisse sécher ot on recouvre le
lout. Cette fumure est surtout
nécessaire aux arbres au com
mencement de mai pour la pro-
duction des fleurs ¢t au mois de
septembre pour la production des
branches 4 fruit. Au niois de juin,
les arbres ont bessoin now-seule-
ment d'engrais, mass encore d'hu-
midité pour résistor aux chaleurs
de l'été pendantlesquolles il serait
peul-être imprudent de {les arro-
arroser ; après la pluie, lorsque
là torro est déjà un peu rafvai
chie.

 

Fairecuire sans combustible
toute espèce de légumes.

Un :cûltivateur indique, dans
un journal d'agriculture publiè
à Paris, le moyen suivant pour
cuire, sans combustible, toute es-
pèce de légumes, patates, etc :

iers fLtaitno couche de paille ha-
Gliéeet une couche de pommesde
terre passées au dépulpour ; le
tas. est, plus.ou moins gros, sui-
Yantla:quantité do bétail à nour
Tir... Sil’on,veut avuir. des pom
mes delerre seulepour la nour:
Kifuro-des pores, il. place une cou-
She seule, plussforto au milieu.
be tontcuit parfaitement on. s'é-
oilauffant prograssivementetcon
Mibot-tout.à ; fait:zau- bétail: La
£disson:dospommes de: tyrreexi-
80 GO heures ; celle des légumes
 

long.
Gazcite des Campagnes.

  

La culture de la vigne.

Au moment où l'ou s'occupe
au Congres américain des
moyens à empluyer pour arrèter
les progrès du phylloxera, qui fait
des ravages considérables en Ca-
lifuruie, nous croyons ne pou-
voir mieux faire qu de consacrer
quelques ligues à la culture de
la vigne en Amérique. 42,000
acres sont emsloyés pour cetie
culture en Californie, et chaque
acre rapporte eu moyenne 805
gallons d- vin, avec 800 pieds de
vigue, ve qui donne un total de
33,000,000 de gallons, ou 560,000
bartls; malpré 1's ravages du
phyllosera, la France donne en-
core aunueliem-ny le double de
celte production.

Cette tinportante industrie de
la viticultere à eté implartée au
Canala, js y à quelques années,
par MM. Gallagher et Gauthier,
propriétaires du vigooble “Bea.
consfi«ld.” de ia Pointe Claire, et
Joune déjà les. p us belles espé-
rances.

Jusqu'ici, on n’avaît cultivé la
vigne que dans les serres-chau-
des de nos jardins, et il restait à
faire sur vue grande échelle l’é-
preuve, qui a donné de si bons
résultats. Plus de doute mainte.
vaut, il est bien étabh que le sol
de otre pays est éminemment
propre à la culture de la vigne et
Que nos hiv-rs un peu longs n’y
Imettent d'autre obstacle qu’un

tivaleurs commencent'à sortir de
leur apathie, .et depuis l'année
dernière, plusieurs ont planté
des milliers ve vigues dans leurs
vergers. Que d’autres suivent ce
bon exempic et avant pen d'au-
nées notre Canada sera doté
d'une industrie qui fera la for-
tune de ses habitants. Nous vou-
lons parler de li fabrication du
vin que MM. Gallagher et 'Gau-
hier comptent érablir aussitôt
que leur imaiense vignoble rap
porlera assez Je fruit pour suffi-
re à la vente et poi mettre de faire
Uno réserve. Lo premier essai. a
donné ui résultat très salisfai-
sant et le vin “Beaconsfield” pos-
sede, nous dit-on, un gout exquis.
Un sait qu’un nouvel 1usecte,

le phylluxera, détruit complète-
ment la vigne daus les pays
chauds, depuis plusieurs années
Des provinces entières de la

France, qui faisaient un grand
commerce dg vin, out Été rUINÉES
en peu de tomps par ce fléau. Le
phyiloxera à lait son apparition
en Ameriqueet exerce ses rava-
ges en Califormeet dans le sua
de l’ameriques ‘On craint avec
raison à avait” peu d'années
presque tous les vignobles-da ces
pays ne soieut detruils,comme
l’ont été ceux dur plusieurs pro-
vinces en llurape. So
L'industrie ue la fabrication du

vin daus Cespays u reçu un coup,
sion mortel,du moins très, sé-
rieus, cirqmons'arrdteront
les ruvagus d'un fleau contre “lo.
queltuus les efforts ont été jus.
qu'ici impuissauig.11l-faudra né-
cessäireineitt quynou plusieurs
uties pays contriblèut pour ue
part plus: odTmoius grande ‘du
soutientido'cette \ndusthe; ét tont
soimble en "te dmomene.indiquer que le Canada scra appelé, dans

retard de quelques mois. Nos cul-

nir une partie du r-isin nécessai
re à la fabrication du vin. Cer-
tes, la perspective est belle et di
gne de l'attention de tous ceux
qui ont aujourd'hui d-vant eux le
bel exempie de nos premiers vi-
ticultenrs ct qui peuvent à peu
de frais se liver à la culture de
la vigne. L- surcès de l’entre-
Drise est pas f-itément assuré. Le
phylloxera tant redouté aujour-
d'hui ne pourrait pas, nous as-
sure-Lon,r sister aux rigueurs de
nos hivers.
La nature a donc tout {ait pour

notre pays «lil est bien permis,
dans les c:rvouslances, d’spérer
Qu’avec UN sci, d'énergie e: d’es
prit d'entreprise de la part de nos
agriculteurs, on arrivera bientôl
au résultat qne des hommes ac
tifs ont déjà eutrevu depuis iong-
temps.

«

pi}La Cour suprême.

La Minerve s» plaint des len‘
teurs auxjurl'es a Cour suprê-
me semb:e vouloir habituer’ le
public, et le co frère cite les cau-
ses de Bellechasse et de Charle-
voix.

ll est vrai que le tribunal a
différé lougletps, sans donner
des raisons legithnes, le prononcé
de l'arrêt, mais il y a des cir-
constances atténuantes.
Dans la cau-e de Bellechasse il

y a eu deux appels. Le tribunal de
première instance décida, lors de
l'audit on au merite, qu’il n'avait
pas juridiction. Les motifs du ju-
gement tepo aient sur l’incerti-
tude qui régnait quant à la cons-
titutionnalite de 1a loi qui éta-
blis-ait un tribunal pour les élec.
tions fédérales On voyait là un
empiètement sur les atuributions
des gouverneme ts provinciaux.
Plusieurs jugs prirent parti con
tre le pouv i: fedéral.
Dans l'affaire de Bellechasse

les pétitonnaires interjetèrent
appel devant la Cour suprême
qui leur donna gain de cause.
Cel arrêt rendait au tribunal de
première insiance la juridiction
dout 11 s'était dépouillé, et le for-
çail à juger au méêr.t=. M. le juge
McCord coudamua M. Larue, et
ce fur ce derurr qui interjeta
appel sur le merite.
Daus l'alliire de Charlevoix

les parties out procédé leutement,
et nous croyous que le juge de
première itisla ce surchargé de
busogne n'a pn agir aussi vite
qu'il l'aurait voulu.
Le seul reproche que l’on

puisse faire à ia Cour suprême
c’est de n'avuir yas prononcé les
jugements avant l'oüverture de
la session, Lus dossiers sunt de-
puis plusieurs mois sur le bureau
des,juges et la.ditiou au mérite
a eu lieu longtemps avant la ses-
sion. Comm 1p.ditla Minerve le
delai sera préjudiciable aux élec-
teurs du Belleuhasse et de Char-
levoix qui nv seront -pas repré-
sentés peut-dtre/pour le reste de
la session. Al serait préfé-
rabe de nu, pus prononcer .des
jugementsen ‘arer!s cas pendant
lessessions, Pour la seconde fois
‘le couté aë:Gburlevoix éprouve
l’incouvénientyque ‘nous signa:
lons. Eu 1877, ssu -iéputé, l'hon..
M. Lungevii, jerditson mandat
aù milieu de id session, et ils.
coula trois sewanes avant qu’une,
élection !vemit de nouvéal le
mandat à M. Laugevin. 

La Minerve qui a recu de Sir
Hugh Allan 84,000 pour r:com-
penser son zèle en faveur du Pa-
cifique, s’est convertie. La bonne
commère se couvre d’un cilice
orsqu'elle entend parler de sous-
cription pour un objet politique.

Voilà la Minerve qui reproche
à nos amis de Toronto d'avoir
demandé aux rêf srmistes de l’ar-
gent pour aider M. [lake dans
sa lutte contre le synlivat.

Quel crime abomimable ! Le
feu du ciel ne devrait 1 pas tom-
ber sur ces malh ureux réfor-
mistes qui ont le turt de croire
qu’onorgauise une lutte «u fai-
santdes dépeuses legiume:.

: L'écrivain de la Muierre sense-
t-il que les 1éformistes tr uvent
‘des propriétaires «L des impri-
meurs ‘assez cowplaisants pour
‘leur foùruir gratis des satles et

des affiches? Nous avons sou-
vent rencontré des amis géné-
‘eux, mais cela n’est-pas la règle
lovariable.

‘Pour biâmer ies amis de M
Blake il faudrait prouvez qu’ils
ont cherché à corroinyre des dé-
putés ou'qu'ils onf th recours à
des Mmoyent'iliégitime et reprou-
véspar l’honuète.é et la loi pour
organiser la lutte.

C'est ce que l'ou insin-ie perfi-
dement en soulignaul le mot
aider et plusieurs autres, mais cet
eftort est digne d’uue mauvaise
cause

La différence entre les amis de
M. Blake et la Minerve c’est que
les premiers snnt restés dans les
limites de la décence tandis que
la Minerve à vendu ses écrits à Sir
Hugh Allan. La Minerve à reçu le
prix de sa vénalite et por cou-
ronnercette première faute l’un
de ses propriétaires a juré sur l’é-
vangile qu’il n’avait jamuis tou-
ché l'argent lorsque les Inllets de
banque de M. Allau remp:1ssaient
ses tiroirs.

La Minerve reproche à M.

Crooks, ministre provincial d'On.
tario,d’avoir sigue la lettre ou cir-
culaire incriminée ; elle dit que

M. Blake a prétendu qu- les mi
nistrés provinciaux ne devaient
pas intervenir dans les élections

fédérales. Si M. Blake a posé ce
principe-—ce dont nous doutons-—
c'était à une époque si éioigrée
quele règle est lombée en dé-
suétude. D'ailleurs M. Blake a
siégé dans les deux législatüres
d’Oltäïvæ-et de Toronto jusqu'à

187%. Il’était” obligé ‘par ‘dévoir,
d'intervenirdaus les éjections.de
1§72 bien qu'il fut «premier mis:
m treF0utstin. Diss toules les >»

ovitices 168‘minisires  provin*DebéiTodd amSade
loliileroan
Sousbale: La Minerdes oudrait
peut-être refuser à M. CroukS %
privilège dont jouit M. Chapleau. 



Ra
EEerrr

OE.|CHR

  

LE P BE UPLE

termes!

 

 
     
   

acEd élépMate}”
aiferatféifersur la corde
certäins jéuin 0 bleus essaient:
de fire des

certains di-coûr
varies thmbe

lebses au sujet d
pronpncés de

oar 8ueplore)
libig CA
‘On es‘peut guèreseitle

doigt dans l'œil plus avant.
Quand on possède une phalau-

ge d'encruiités qui u'ouvrent ja
mais le bee, et une ménagerie de
bipèdes qur l’ont toujours ouvert,
comme cellesque le partit bleu
exhibe à Ottawa depuis trois ans,
on devrait avira modestie dw
ne pass+:moquer dus discours de
ses adversaires.

Nous.n'aurio:is pas besoin sla
faire des caricatures ni de {alsi-

fierles ‘extes pour radiculise nr lex
gros:donucts bl-ux-de-Jà.proyluge

de Québec. Nousn’aurions qu'à
citer ie Hansard mot pour ol

Cest une mine wépuisable.,
Qu'on en juge. —
Nous« xtrayous,ce qui suitde

lapage 32 des Débats de € tle
annec.
M. lasse seul consulter le,texte

je ne forye pas, moi! por

qe

~cy

» *
*

Econtez. C’est M. Valin, le
vouveau député de Montmoren:
cy, le bras droit du ministrede
l« milice, l’une des étoilés ‘lès
plus brillantes du parti-bleu dans
le:district de Québec:

“M. l’Orateur, après les beaux
discours prunoncés par l’honora-
ble ministre des chemins de, fer,
l'admirable discours de d’hone-
rable M. Langevin, J'ai 618 tres
édifié d'entendre deux fameux
discours prouoncés par l’honora-
ble député de Rimouski; j'ai été
également édiñé d'ent ndre deux
ou trois pons discourspar ‘l’ho-
norable député de 1'lslets et §
norable député. a voulu: nous
dire un grand nombre dechoses;
il’'a voulu être la’ lumière; Maj
voülu éclairer les cotiseryateurs
avecline lanterie.

** M. i’Orateur, je ne suis:‘pas
étonné du tuul qua ces messieurs
veülent de meilleurs termes, au
cdfitrat; les honorabies men-
bresde ‘l'opposition out cherché
beaucoup pour.uous douner’ de
meilleurs “termes; ils les ont.
cherchés ces mellleurs termes
depuis 1873; on les a cherchés
ces meilleurs termes soustoutés
les formes; on les a cherchés au
temps où un .contrat était pour
être, doune à une compagnie, à
Sir Hugh Allan; C'est co contrat
qui a fait accûser le gouverne
ment'd’avoir commis ‘le grand
scanda.e du Pacifique. ' Bt bien,
M,l’orateur, les messieurs qui
ontprise pouvoir àlasuitéont
pris’le scandale sur leit épau-
les;ils n’ont-pas vôulu'le- préd-|
dretout en plein, maisils l’ont
cassé par peuts bouts; ils en onl
pris,nn bout d'un côté etun bout
de-Tautre, et ils ontdit: nous;
ailons'attendre, peut-êtreue”‘les |-
contervatenrs vont venir. au'pous
voir, el, nous crierons encore.
Eh; bien; de fait, lesconserya
teurs sont encore4%pk uvoir,€Ç
cepéñdant avant ’que ‘ces mes”
sieurs fussent:aupouvoir! ils ‘ont |
cherché» partobti/s'ilé :pouvaienb}
pas.preudrele scandale;,en-entier
surleurs épaules,et c'est, la rai-
‘son’‘pourquoidis Del'ontpas‘acy
cepté.…’

a4I tad 4

Cosrennesqui,‘pouruf
ay TA a.

our revenir ce.que,l’hono;
calls déprisenfeed oon
noûsfnpour chercherles meil:
leurs termes. Eh bieri, les Hôno-
rables ministres ont passé enAfi.
leterre ;ils outs erobe lesmeil-
urs termes,Ba ant arrivés

a[gsArduver,’ foisu8beaux.
termes io|‘pape“Tin°
cheché” de. son

ilsRoryd
ter]Rai on
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mais I'honorabie “dépiits ‘de PT
let, lui, à changé l'eau en gin.”

x.
oes FF

PS

«Ain ggion -ne, suppose .pas ‘M,
Valin cipable ou coupable d'une
inâlicé, nous ferons remarquer
qiré e038 grind oratear fai: ail
‘ei alflison abfait qeun au
trie -oracle du”parti ‘bleu, M.
iLhndry, le.député de Montmagny

XF—l'ancièn candidat du beurre—
aval pendant: que M. Casgrain
‘par, a t,ertrès plaisant de mettre
dugin-au heu d'eau dansle verre
gpe l> député de l’Islet avait de-
varit lui. On voit l'admirabie
parti que M. Valin tire de cette
[farce de futmiste.

:1 Mais continuons nos citations :

« L'honorable député de l'Islet
a égalëment inventé une grande
cirédlaire farce un grand nom
bre. :d'objections. Ces objections
sont ali’ nombre de vingt-quatre.
Jesuppose, M l’orateur, qu’on a
pris ce nombre pourla ‘base des
résoiutions en amendement. Je
pense quecelte idée-là vient du
0ombre vingt-quatre M. l’Ora-
teur, il faut se connaître un
{peu mieux que {honorable deé-
Puté de I'lslet. D’abord il nous
alcité grand npmbre detraits sur
les chiemins de fer;; parce que les
cheminsde fer le mènent. Mon
‘honorable ami croit en evnnaitre
beaueoup sur ies chemins de fer,
je crois pouvoir vous dire, M.
l’Orateur, qu’un a traité longue-
menticefte.«question…”

: Pas possible ! Voilà céqui s’ap-
lle une,révélation.

Tia Qu,nous a promenés depuis
Québec.jusqu’au Pacifique; les
insvealent aller au Sault Ste-
Marie, les autres veulent passer
par:le-côté nord du lac supé-

rabissi notre. chemin de fer sur no-
tre continent.”

‘, Naturellement !:..à quoi nous
servitditun chemin de fer en
Afrique?

“ Si nous allions passer par
les Etats-Unis, nous pourrions
avoir des ubjections graves à ren-
contrér dans certains temps.
Nous pourrions rencontrer des
grèves. ”

Eh ,oûf! Une grèveest uneob
jection‘sérieuse, sür n"importe
quel’continent, excepté le nôtre,

t Cés'grêves pourraientpeül
être nous enlever des lisses sur
nos cheminsde fer, et même au
temps '0Ù nous én aurons besoin
sur’‘Notre chemin de fer. ”

‘Oui,‘dû pourrait cu avoir be-
soin de temps à autre en éffet.
Riende plus commode que des
lisses pour un chemin de fer, à
unmoment‘doriné.

“ ‘Nous ne voulons pas durche:|
min duSault Ste-Marie, pour, la

rose”,C'estclair.
#|iePour nous; ce qu’il nons'faut

ord-Ouest- evf:pe‘c’est d'agrandir: le
e|lepeupler et le cultiver,”

nill'vaudrait midux peuLèlre.8,
conteriterdéle Peupler er,‘de,le,le
cultiver: quant àVagrandir,jo
crois qu‘il est assezgrand. VO

af Eh bienNi. l'Urateur,. Je nié
|gerdiPas’plus “long BaroéqueJo |

irs OUpas êtrelong...”
n offé tee

û“En effAHmoyen
Lf aH

le plus.sim- 

[8CNETrezalbuLFaL

rieur, ,Je veux que.nous ayons|;

raisonque nous n'aimons pas.al
dous liertrop avec I' Amérigue:..”

Parti,Hous‘le'somimes déja del.

L_Voilà.ce.aui.s'appelleparler.en \ple-dene_pas…ôtro_long,…0est|Je-m'arrôie
d’être court.

ts_

vené num. a
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‘grand hvrétout al heure. jaa o ; Y slit jen du
Sais pas quelle espèce, do | À contrat ;.£ : qu’il
que c'était. Jeu sais pas st rme de x 1, qu'il

; p ail pas mêmes déhuble : paré] née
Gi Se eotoid“difjour Pie trots wave
qu’un miracle avait 6té fuit, et tout, qu opsa. dit, | avai
quel’eau avait eteThahg ¢eh vis, êléeetour nr carol vob

trat-là, ç'aurait 616 une pauvre
affaire ;; parce qu’il wa pas lar
de s’y entendre ; il n’a pis laird
connaître 1s -allvires ;et jecros |
que sur une affaire d'une si
grande importance, il n’estpas
tapabla.de.nous.éclairer avec…sa.j
lanterne. Je crois, M. l'Orateur,
que nous sommes assez éclairés
sur le Pacifique saus cu dire d’a-
vantage.”

Auus1 soit-il !
‘S'il y a das tout le comté de

Montmorency et des environs un
coco de taille A bitter cela, com-
me dit Ladébanche, il est volé ;
c'est lui-qui devrait représenter
une division capable d'élire un
député de cel accabit.
À quand la nouvelle compärai-

son, monsieur Tassé ?
.…

a

Mais le comble de tousles com-
bles c'est le petit entrefilet sui-
vannt qu’on lisait dans la Minerve
de samedi:

‘ Nous regrettons de savoir
que M.Beno.t, député de Cham-
bly, est empêché ‘epuis quelques
jours par lu maladie de prendre
part aux delibérutions de la
chamb.e.”

Nous sommes fârhés d'appren
dre qne Beuoît ne se porte pas
bien; mais pour croire que c'est
la maladie qui l’a empêché de
prendre part aux délibérations
de la chambre, jamais de la vie !
Ces{ uu’ orateur trop assidu,

un debater trop consciencieux,

unr discoureur trop infatigable,
pout se laisser ainsi abattre par
une indisposition de quelques
jours. Il doit.y avoir quelque
autre chose.

© Je me disais, aussi, depuis la]:
sémairie deruière:

Mais comment se fait-il donc
‘que M. Benoit ne parle pas? Je
Ne vois plus son nom dans les dé- |
libérations. La question du Pa-

ciique s’est débattue et réglée,
sans que J. Benoit, ait pris la
parole, ccla devient mystérieux.
Serait-il mécontent de ses chefs ?
Aurdit-il desvelléité de se ranger
dansl'opposition. M. Benoit être
plusieurs jours sans nrononcer
quelqu’une de' ces formidables
harangues dont lui seul a le se-
cret ! Clest ingoncevable.
Je me proposais de parlir pour

Ouawa, afin d’en avoir le cœur
net, lorsquela Minerve de samedi

* [m'est arrivée avec le susdit entre-
filet...
Clos égal, cela nem’entre pas

dansla tête. Il y a quelque chose
13.dessous; et je dirai à la Minerve

: gomine dans la chanson::
"Non, jaijamais Jie crairai i.
i +Tu dis ¢a pour me blaguor!

Tu.voux m’scior,
: ‘Tu; m’embétes!

… ‘Da m’embêtes !
1 Tudis.ca pourme biaguer,

* Tu m'embétos,
Ft tu m'fais suor !

iw.

J Un joindae jagore c'est le
Quotidien.;Ce vi-13,. par.exemple,
c'éstidupropre. Il: atteint le su-
blime, > ic
L'autrejourilcommençaitun
nile’onces‘mots:
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14Par,«un froid TROPICAL,
lorsque:
de-sroisià: quatrepieds etc...”
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  Bien

cles co

us aurons des arti-

gant comme ceci:

rBe ' 1 .
AuMididadala nature

Jim se paralyse sous la bise
glaciale des tropiques...”

u bien:

“DansTes doucesrégionshy
perborëänes-où l’oranger fleuru
sous les liddes efluves du our
quand [a nature s'endort bercde
aux souffles parfumés du nord.…:I

O Quotidien. de uies rôves1
on

veut publier son .pelit manuel
d’expression  vicietises ; et par

’|malbeur quelques uns de cos
opuscules devraient plutôt s’ap-
peler manuels AUX expressions -vi-
cieuses,

J'en tiens un sous la main ; il

est de M. J. F. Giugras d'Ottawa.
Si l’auteur veut bien me le per

cause qu’il chérit,—je relèvera!
tous les samedis, d'ici à quelque
temps, les quelques erreurs que
j'ai cru remarquer dans son ou-
vrage.
D'abord M. Gingras admettra

que la pretnière phrase de sa pré-
face, qui se termiue par cos mots:
‘‘’une foule d'expressions impro-
pres que les enfants ont appris à
béguyer dans le milieu qui les a
vus naître,” n’est pas tout ce qu’il
y a de moins vicieur en fait d'ex-

pressions. Maisprocédons par or-
dre.
Page l. ACCULER n’est pas une

corruption du .mot: éculér, mais
c’est une expression française
qu l'Académie définit comme

‘jsuit : ** Pousser quelqu'un dans
un endroit où il ne puisse plus
réculer.””
Page 2. ANGLIPIGATION= Mot

anglais, dit M. Gingras, très usité
parmi nous, mais auquel on de-
vrait substituer celui d'anglicisa-

tion qui correspond beaucoup
mieux au verbe angliciser.”

Pourquoi cela ? Angliciser n'est
pas plus français qu'anglifier.
Plusieurs auteurs emploient l’un
ou l’autre de ces duux mots;
mais comme l'Académie les re-
jette tous les deux, M. Gingras
n’a pas le droit de nous dire que
l'un est bon et autre’mauvais.

Page 3. Axcuirien;—‘+ Verbe
de création canadienne,” dit M.
Gingras.
Pas du tout;

Larousse.

AXNNEAU~-*Un donne à tort,
dit M. Gingras,ce nom-au -petit
cercle d'acier, de cuivre:ou-d'ar
gent servant à tenir plusieurs
clés ensemble. Clavier est le mot
propre.”

Distinguo. L'Académiedéfinit
anneau, ‘cercle qui est fait d’une
mastère dure et qui sert à atta
‘cher. quelque chose.” Qudiid il
s’agit de clefs (c'est ttinsl‘que l’A-|
cadémie écrit ce mot) clavier est
le terme particulier,’ ‘mais cela |}
t’empôche pas annedté' ‘d’être le
terme génériqué.: C'estcoming
si M. Gingras-nous disaib‘qu’ln‘|
chienn’est pas‘un' animal;*parés
que c'est:in chien: Uü-chien est
up-animal comméin’‘clivibrdst
‘da anneau. ‘M; Gingras ‘durait
dûsgluiot.‘faire ‘remarquër“que

il ‘se Trouve dans 

sans doute des zé-|ÿ
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Depuis quelque temps, chacun

inettre,—c’est dans l’intérêt d’une};

rf——, §
: r-fhésite;-jlessuie-rployer-ce-mot-au-féminin;-et-de—
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MENTS, promi.
KIB! dit M. Gingras,

; Pa 1gnifient..,

 

   

NGENTS,—Last”
tort, “dit M. Gingras que nous
écrivons souvent ce mot au plu-
viel.”

L'auteur devrait distinguer. Ce
motPeut s’employer au “pluriel,

parienant-au-pi
tes mines.
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Voilà pour la “oilire ‘A. A sa-
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‘La scène dé passe à la buvette
du Windsor:
UN MONSIEUR FRANCAIS nouvel

lement arrivé dans le pays, au
garçon de comptoir. — Avez-vous
db petit caporal, monsieur ?
LE EARÇON, qui comprend par-

[aitement le français Mais:‘qui
déduigne de s‘exprimer dans un
langage aus-i vulgaire.—No, Sir.
.—Comineut, noceur ? que vou-

lez vous dire par 13 ? voudnez-
vous m'insuiter ?
:—1 would’ntgo so far, sir.
; —Farceur vous-même,

siour!
: Et le voyageur sort indigné.
Gi CyPRIEN.Gi

mion-

- - Les -destitutions.

La Minerve dit que le Dr Du-
chesneau a été deslitué après en-
quète, mais elle n’ajoute pas un
mot pourjustifier la démission.
La seule différénce entre lecas
du Dr Duchesneauet ceux de M.
Ouimet et de/ M. ‘Ciichon c'est
que ces derkiiérsontété destitués
sans enquête. L'infamie est plus
criante à l'égard du Dr Duches-
neau, car des amis du ministère
ont établi clairement et sous ser-
mentla futilité. des accusations.
Dans le Céé-ae' MM: Ouimet et
‘Cauchonc’est l'esprit de partiqui
a dicté la conduilo des ministres ;
dans De r D chesneau
c'est |’debi hatià ab dlé d'an-
dace et d’6dep
La Minerve u le courage mal-

heureur de-dire qué M. Daoust a
‘été destitué par les libéraux sans
motif, au pénitencier même.
Nous espérons que pourl'hon.

neur de la morale et parrespect
pour le public notre confrère ne
“appellera pas à ses lecteurs les
-taisons qui ont forcé le gouver-
nement à ge dispenser des servi-
ces de M. Dauust. Les inspec-
leurs des pénilenciers disent,
dans leurs rapports, qu'il vivait
trop dans l’intimité avec les pri-
sonniers. Ils-ne parlent pas des
prisonnières,

Tironslerideau.

La Minerve, voulant vanter la
générosité de ses amis, dit ‘que
M. Louia Laframboise a reçu une
augmentation de salaire. C'est
possible, mais on a suivi ane rè-
gle ancienne"ét ‘Thyanable dans
le bureau dos traducteurs, "celle
des promotions. Nous’faisons er-
teur: Les coliservateurs ontune
foisviolélagle, §et©est IaMi-
nerve qui lo prouve. ‘Elledidit:it-que
‘M. Laframboisc“doit sa promo-
‘Yon'àla retraite ‘dé M. ‘Gélinas
Or:M. Gôlit/as est entr dans le
Buroat'prës"dà trols ads”‘après
M;‘Daframbolse. On’a doncdôn-
64M, ‘Gelinas unePolitaysu- bion”des gens» ontHebirRem

= peptte
érioure*‘à ‘delle“ds MTsata   



pe= -

boise dont la: promo
ainsi,retardéo.,

Avant; SS.

. Aion de M, Gélinas, unnanvel ar

ion; a été

rivé dans le bureau prenai

dernier rapg, On a fait exception

poyr MN...Gelinas. sans aucune

autreraison que le désir de'favo-

rigen,pn,ami politique.
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NEOROLOGIE.
d'la mort de la

De-Archange, née
Trudel, arrivée

.On nous appr
!sœur Ste Mari
Smilie Polixèna Lruce

Suronvent des religi‘uses dola

congregation, à Villa Maria,bier

“. mâtn. La défun'e qui n'était

âgé» que de vingt-huit ans, el

sien avait déjà passé douze en

religion, était la sœur de notre

estimable «oncitoys D, M. Joseph

"l'rod«i, et la nièce de l’honora-

bled L. B-audry. Doute des

plus b-il-s qual:tes de l'esprit et

du cœur, sœur, Sie Marie-Ar

‘change laisse des ‘souvenirs el

des regrets qui rendrout sa mé

moire bien cher: i tou~ ceux qui

l'ont connue, et Villa-Maria perd

“en elie une de ses religieuses les
plus remarquables pas leurs ta

lents «t leurs vertus.
 

Ou annonce aussi le décès de
MmeElizabeth Olivier.épouse de
M. P. 1. Delvecchio, rentier bien
conn de cette ville, Nous of
frons nos pus sin. ères condolé-
anc: s A 1a famille, au-nombre de
laquellr se trouv notre ami bl,
Jdehu-Pr me. La defunte était
aussi nue f-mme d'esprit el de
cœur bien rares.

”
 

Ces lignes étaient écrites, lors
qu’au moment de me*tre sous
presse, unautre nouvelle enco-
re plus lermflante, nous apprend
qu'un bouveau malheur vient de

“frapper M. Prume et la famille
Delvecchio. Mme Prume, l'ai
mable cantatrice, la charmante
artiste, 1a favorite du public de
Mont éaf, emportée à la fleur de
son dge, vient de suivre sa more
dans le lombeau, Mme P’rume
est morle ; C'est à ne pas s’en faire
une idee! Celle qui faisait ‘le

- Charme de nes soirdes musicales,
- l'idole des cercles qu'elle frê-
quentail, est disparue pour tou
jours, laissant derrière elle le
désespoir dans sa famille et chez
ses amis des regrets qui ne s’ef-
faceront jamais.
En presence de cette mort si

Juatteidue, on se rappelle invo-
‘lontsirément l'ode déchiraute
qu’Alfred de Musset’ adYossait an
tombuau de- la Malibrañ, et l'on
repère avec.Je puête :'
O Ninette, où sontails;betlk nicse adore,
Ces gccents pleins d'+mour, de charme ct

[dé terreur,
Qui voltigeniont le soir sur ta ldvro inx-. piréeComme un parfum léger aur vauvébis en

pa vibre maintenant o
fleur

voix >
Cette harpe vivaute'at tes Axopiorie.

Les funérailles de Mme Del-
Yee bin et de MmePrumean-
fontlién ensemble lündi à 81* heures'du mäün. Le convoi par-tira de-la demeure dés‘défuntesNo 98 ruv-St Denis. -
ES
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safe tetas it

yoret; |Lu ; Lo Ottawa, 1,
la séanco git ouvorta A trois hours.

" M BROOKS “Jépôso in projot do loipoif dénalitior on corps}politique la
“compagnieThe Montroal;: Portland
and Boston Railway Co. ".
M. GAULT—UIN pour, modifior Inloi constituant on corps politique Invompagitio “Ti.Accident Ysiranco"Companyof Catiada™ef Bobiclitiger* Jo noth do cotto compagnie‘on coli dg+. * Tho AccldontInsurance Gompatiy] of
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min intercolonial pour sa part du tra-
fic;direct avec l’Europe est de 30 cts
par quarter. C'est lo taux général, mais

dans lo cas dont il est question, on a

payé un 160 7Étôg)©
M. THOMPSON—TI0 gouvernoinon.

#0 propose-t-il d'établir dos camps d’ox-
ercices militaires cette année? Si oui,
Quand seront-ils établis, en quels on-
droits, ot quol sora le. nombro des vo.
lontairos “ul feront . partie do ces
camps? °°" .

M. CARONrépond’ que lo gouvorne-
ment s'occupo de cettequestion on ce
moment. n°
M. RYKERT—A-t-on appolé l'ation-

tion du gouvernement sur lo fait qu'il
nn été pris aucune mesure aûin de port
mettre aux vaisseaux mosurant cent
piedsdo quille, on, plus, do viror do
bord dans lo canal Welland; ot dans
co cas, lo gonvornoment so proposoit-il
de romédier a cet inconvéniont avant
que lo canal soit achevé ?

Sir C. TUPPER.—I» gouvernement
n'a pris aucune mosure 3 cot offet. Si
les bosoins du commorco l'exigent, : on
pourra toujours romédier à cet incon-

véniont plus tard.
M. McISAAC—Lo professeur Mc}a-

chern, de Montréal, a-t-il torminé son

enquête sur les causes ot la naturo do la
maladie qui a sévil'é € dernior surles
bostiaux, à Morigonish ct dans los dis-
tricts voisins, dans la Nouvelle Ecosse;
ot, dans co cas, ce rapport sera-t-il dé-
posé devant Inchathibre ?

Sir C. TUPPER—Une enquête a été
faite et il à élé-constaté que la maladio
en quostion n’était pas la pleuro-pnou-

monio. _

M. ROBERTSON (Shelburne) pro-
posoque la’ correspondance ot tous los.
docunfonts ayant trail aux’ préten-
dues fausses statistiques soumises ‘à la
commiissiondes pêcheries stiont dépo-
sés devant la chambre.

Bien que jo n'ajoute pas.foi aux nc-
cusations ; portées..par lo professour
Hinds, dit M, Robertson, lo gouverne-
mont aurajt dû prouvor qu'olles sont
fausses. ) Jo /grois, copendant, quo les
rapports concernant les pêchories (ne,
sont pas préparés avec assoz de soin.
M, POPE dit quo cette corrospon-

danco a fait sensation aux Etats-Unis
et en co pays, mais les accusations du
professeur Hinds sont tellement injus-

tes ot si pou fondées, qu'il est facilo do
deviner quo celdi-ci a agi dans un but
malicieux.
En préparant des statistiques ,do

cette nature, il peut s'y glisser dos or-

rours, mais personno no peut supposer

Un soul instant quo l'ox-ministre des
pécheriesou ses colldguos so soit ren
du coupable des fautas dont on l'accu-
se. Lo professour Hinds avoue lui-
même quo ces prétondnes fraudes ont
été préjudiaciables au pays: on consé-
quenco, le gouvernemont canadien d’a-

vait aucun intérêt à. roçourir à cotte
suporchorie.

Ces négociations, ont ou liou sous
l'administration dé mon prédécosseur
ot jomo contentorai ‘de diro quo los
écrits du professeur Hinds prouvent
qu'il n'était pas mû pardo bons motifs.
L'honorable député de Wostumorcland

ost, plus on état quo moi do donner dus
ronseignemonts à co sujol.

Sir A. J. SMITIT—Ayantété placé à
In tûto do la ‘corimission des péchories,
il conviont que-je fasse quolques obsor-

vations rolativoment ‘anx accusations
quo le professeur, :Iinds a formulées,

|| non soulomont contro moi, mais contre
lo gouvornemont du Canada.
La gravité de l'accusation,c'est quo

cos statistiques ont été préparées do fa-
çon À trompor les arbîtres, accusation
qui, si elle était fondéo, doshonornit lo
pays, mais hourousomont, cette accusa-

tion ost tout.a fait fausse. .
Jo no comprundspas les motifs du

professour Hindg, si en n’est qu'il nit
voulu suscitor dos difficultés ontro los
doux pays. Iln ‘compôru dovant la
commissionot ilidontiéun témoigna-
ge important, Plus tard, on l'a chargé
do-prégiaror un: résumé dos. délibéra-
Housdela.commission, ot, ost onfai-
sabcetravall-wil a: découvert, pré-
tond' If,cotathes erreurs,
SForHoh16 ca¥, lo _profossour

Hifds attiitA“signalor cos’ orrours
‘ax Voux gouverihoments, mais au lou
d'ouagir dinsi, ilarilancé dos accuba-
Lions contro preisquio tous los momb
À6 In comÿaissiondanbut; sans aus 

Jusqu'à présent,lo jugo Fostor,

los faits qui 80 rattachent a la question
des péchorios, n'ont pas rolevé ces ac-
cusations. S'ils croyaient qu’elles sont’
fondéos, ils aurniont cortainement pro-
tosté, vû qu'ils n'ont pas été satisfaits
do la décision dus arbitres,
Jo suis houroux de constater que lo

gouvernement dos Etats-Unis n’a atta-
ché aucuno importanco aux accusa-
tions du profossour Hinds. la pu se
glissor quelques errcurs dans les statis-
tiques, mais cola n’a ou aucuneffet sur
a décision des arbitres.
Jo considère qu'il est au-dessous de

la dignité du gouvernementcanadien
de s'occuper de ces accusations. Co
pondant s’il croit que le gouvernement
américain y ajoute foi, il devrait pro-

poser À colui-ci d'ouvrir nno onquéte A
co sujet. Jo no reculerai pas devant
une enquête, non plus que ceux qui ont

agi au nom du gouvernement dans

cette affairo du règlement do la ques-
tion des péchorivs.
En terminant, Sir Albert Smith re-

pète quo les accusations portées par lo

professeur Hinds sont fausses, et quo
la question des pécheries a été resléo
d'uno manière qui fait honneur aux

doux pays quo cette question intéres-
suit.

Après quolques remarques de M.

MacDougall, la proposition du député
de Shelburno est adoptée.
M. CASGRAIN.—Copie de toute cor-

respondanco et autres documents rela-

tivement à la décision de M. Simard
arbitro du gouvernormnent, dans l'affai-
ro de Lucion Morin et autres de la pa-
roisso «lo St Itoch des Aulnets, comté
de l'Islet, qui réclament une indemni-
té du gouvernement pour des excava-

tions faites sur leurs torres, l’année
dornière, pour les fins du chemin In

tercolonial.
M. BEAUCHESNE—Copio du rap

port do l'ingénieur qui a dirigé les tra-
vaux d'exploration du hävre de Now
Carlisle, on 1850.

M. METHOT—Copie de la corres-
pondanco concernant le crensement de
la rivièreNicolet.

MM. mé crois tonu de Proposor que ce projetDanaot Proscott, qui connaissent tous ‘deloi soit adoptéen seconde deen.

 

on n'a encore rion fait déns-co sens, je

tion. ee Vote
La majorité des juges de-ce tribunal

n'ont pas une connaissaiicoparfaite du:
droit civil de la province do Québecot
sont obligés do consulter les deuxjugos

| français qui siégontavec éux.- Do cette
façon, les jugements de la cour Supé-
rieure et do la cour d’Appol de la pro-
vince de'Quoboc, quand ils sont réfor-
més par la cour Suprémo, ne le sont
virtuollement que par deux juges. Quo
ces doux derniers diffèrent d’opinion,
la cause n'est alors jugéo quo par un
soul. -
Cost pour .ces raisons quo j'ai cru

devoir faire la motion qui précède.
M. McDONALD (Pictou) : Je regrot-

te que l’hon. député de Montmagny
ait cru dovoir proposer que co projet
de loi fut adopté en secondo délibéra-
tion. Ces attaques constantes contre
ln Cour Suprême sont de nature ànuire
à la dignité de la magistrature. Jo
crois que la majorité do cotte chambre
ne partago pus l'opinion de l'hon. dé-
puté. Il so pout que la province de
Québec soit dans uno position particu-
lière à cause de ses lois particulières ;
il n'en est pas moins vrai quo la pro-

vince de Québec n'a pas do raison de
no pas donner aux jugoments de cette

cour la même déférence quo les autres
provinces.

J'espère donc que l'honorable dépu-
té de Montmagny n’insistera pas pour
quo le projet do loi soit adopté en so-
condo délibération, attondu que l'hono-
rable député do Jacques Cartier à trou-
vé un autre moyon pourfaire disparat-
tre les inconvénients dont onse plaint.
M. BLAKE—Au cours des obserÿa-

tions qu'il a faites, l’honorable député
do Montmagny a dit que les causeside
la province do Québec étaient jugées
par deux juges ssulomont; si tel était
le cas, on aurait certainement raison
de se plaindre, mais on admettra, j'en
suis persuadé, qu'il est du Jovoiride
tous les jugos de la cour suprème d'ex-
aminer toutes les causes soumises à: ce-
tribunal, d'étudier les lois qui Sym Ta projet do loi déposé par M. Cas-

grain pour prévenir la fraudo relative-
uront aux contrats entraînant lo paie-

mont des doniers publics est renvoyé à
un comité spécial.
Le projet de loi concernant la com-

pagnie “ The Canada Consolidated
Gold Mining Co.” est adopté en se-

condo délibération.

Et la séance ost levée.

Ottawa, 10.

La séance est ouverte à trois heures.

M. CURRIER déposo nne roquéte
demandant que la compagnie “'The

Canadian Cable Co.” soit constituéo en

corps politique.
M. WIILDON dépose un bill pour

modifier la loi concernant la compagnie

du chemin de fer du Nouveau-Bruns-

wick.

M. ROYAT, demande s'il est à la
connalssanco du gouvornoment quo M.

Lynster, surintendant du chemin do
fer du l’acifique à Winnipeg, à cru de.

voir interprétor les instructions qui lui
ont été données, l'automne dernier par
lo ministre des chemins do fer, de ina-

nière à accorder à l'Hon. Gilbert Mc
Micken, président do la chambre des
députés de la province de Manitoba,
le monopole pour lo transport, du bois,

co qui a ou pour offset d'augmenter ‘lo
prix de co combustible au liou do lo di-
minuer, contrairemont aux intontions

du gouvernemont fédéral ?

Sir C. TUPPER répond que d’aprèsles
instructions qui lui ont été données, lo
surintendant du chemin de fer dovait
réduire lo taux pour le transport du
bois à Wiunipog, sans favorisor qui
que co soit. La compagniodont I'Hon,
M, MeMicken est présidont d'a pas ro-
çu plus do faveurs qu'aucune autre
compagnio. :
La bill déposé par M. McCuaig pour

amonder la loi de faillitode 1875 vst
adopté.ontroisième délibération. |
M. LANDAY, proposo quole bill dé-

posé par fou M. Koolor pour-abrogor Ia
lot concornant la Cour Suprême ot ln
Cour do I'Echiquier soit adopté on so-
condo délibération.
‘Dhs lä provincode: Québoc, dit-il,

on plus quo partoutiailleurë dos! db-
(ostions à:la CourSuprême. Om: avait promis,'an.dernior;defaire.subir,cors

portent otde les décider au moillènr
de lour connaissance. LA
Jo erois quo l'honorable député ide

Montmagny n’aurait pas dû faire une

assertion semblable sans l'appuyor par

des prouves, car cetto remarque estde

nature à nuire à la réputation des juges

de la cour suprême qui no demeurent
pas dans la province de Québec. Je
suis convainen que ces juges remplis-

sent leur devoir consciencieusement et
je considère que les remarques de l’ho-

norable député de Montmagny sont

tout A fait injustes.

M. LAURIER est d'avis quo l'étude
do ce projet de loi devrait étro retardée
jusqu'à ce que celui de l'honorable dé-
puté do Jacques Caïtier nit été discuté.
MM. Langevin et Coursolexprimen

1 inémo opinion.

Après quolques romarquos do 1s part

do M. White ( Cardwell) Ouimet, Va-
lin, Bourbeau, Strange, McDougall,

Weldon et Mills, M. HOUDE proposo
que le débat soit ajourné.
La question étant miso aux voix,

cetto proposition est rejotéo par un.voto
do 89 contre 72.
M. MILLS propose sous forme d'a-

mendement que lo projot de loi soit
renvoyé à six mois.

Cotto proposition est ndoptéo sur la
division suivante : Pour 8S—Contre :
39.

AM. McCARTHY propose que le pro-

-

{jotde loi pour établir uno cour de cam-
Mmissaires de chomins do for au Cana-

da soit adopté on socondo délibération.

M. BLAKE suggère quo le ministre
des chomins do for. fasse connaître les
intontions du gouvernement sur cette

question. “
Sir C. TUPPER.dit que cotto ques

tion ost trds importante. En. Anglotorre
les compagnies dochemins do for no
sont pas dans la même position que les
compagnies canadionnes : lours che-

mins no so relient pas avec .ceux .des
compagnies étrangères comme en {ce
Pays. Nousaurons boaucoup. do diffi.
cultés à mottre uno loi samblabla enr
vigueur àcauso des rolations intimes
qui existent entrelos. compagniedIdes
Etats-Unis ot celles Un. Candda ; nqus
no dovons pas adopter do. mesures qui

me

. a
.. —

=

! }
Sir CHARLES TUFPERrépond quof cun douto, do créerdes difficultés on- tainos 1riodificatio “À la“loi.. + € M. ‘Fa

la oy oi taux‘porgu parlé cho-| tro les deux gouvernements. eecomme

|

M-Täpperfait observer quo le gou-vernement fédéral'n’a'jamais oxorcé de
contrôle sur les chemins de fer provin-
ciaux etdit qu’il ne serait pas sage
d'accorderce pouvoir au gouvernement.
M. Tupper ajoute-quo co projot de

10%;8") é6t adopté,| entratnora: des dé-
pensèsctuisidérables ‘et‘suggère qu'il
solrenvoyé au comisé des chemins do
Fr,2

~MOL McCuaig otGirouurd ( Jacques
Cartier )-proposent quo ce projet de loi
soit renvoyé à six mois.
M. McLENNAN propose sous forme

d'aifondament quele débat soit ajour-
3

Cetto ition est adoptéo.
Fila Canonoat levée. bio

To Ottawa, 11.
La séance est ouvorte a trois heures.
M. ROCHESTERdépose uno requéto

demandant quela compagnie “ Emer-
son and North-Western Railway Co.”
soit constituée en corps politique.
M. POPE (Queen's I. P, =.) demande

que la chambre se forme on comité
pour discuter la proposition suivante :
Attendu que Sa Majesté on conseil a

suspendu jusqu'au lor do septembre
prochain la clause des rdglemonts du
gouvernement impérial so rapportant
aux fanaux que doivent porter les

vaisseaux qui font ln pécho, il est op-
portun do suspoudre jusqu'à la .nême
dats les dispositions correspondantes
de la loi passée duns la 45ième année

du Rgnede Sa Majesté. ot dans l'in-
tervalle, de faire rovivre les disposi-
tions do la loi précédente ayanttrait
cette question, 31 Vict. chap. 58.
La proposition est adoptée après

avoir été amendéo ct un projot de loi
basé sur la dite proposition est Téposé
devant la”chambre.
“En réponse i une interpollation de
Sir. Richard Cartwright, M. Langevin
dit quo Je budget sera déposé devant
la chambre lundi ou mardi.
Les billspour proroger de nouveau

pour une cortaino période la loi pour

mieux prévenir les crimes, at pour mo-

difler Ja loi on ce qui concerna ln preu-

vo par documents en cortains cas, sont

adoptés en troisième délibération.
:*Un projét de loi basé sur los proposi-
Mions tonchant lo traitemont des nou-
veaux juges de la Cour du Banc do la
Reine ot do la Cour Suprémoe dens la

provines de Québec est déposé devant

la chambreet adopté en promièro dé-

libération.
, M. MeDONALD (Pictou) proposo que

le projet de loi concernant les combats
à la boxe pour des prix soit adopté on
soconde délibération.

-Cetto proposition est approuvéo et le
projot do loi, après avoir été discuté
deyantJa chambro siégeant en comité,
est adoptéen troisième délibération.
M. MOUSSEAU propose que Is bill

pourmodifier la Loi d'inspection yéné-

ralode1874. soit adopté en secondo dé-
libération—Adopté.

Lo bill pour corriger une erreur clé-
ricale qui s’est glisséo dans In védule
B. de la loi 48 Vict. chap. 22 autorisant.
certaines banques à continuer leurs

opérations est adopté en troisième déli-

bération.

M. VANASSE propose que lu projet

do loi concornantle flottage du bois do

chauffage sur la rivière St François soit
adopté en seconde délibération.

Lo comité général do la chambre

après avoir discuté co projot de loi rap-

porto progrès etdemandel'autorisation
do siégor de nouveau.

M. ROULTBEE proposo que lo pro-
jet do ioi concernant le chemin do for
Northern soit adopté en soconia délibé-
ration—Adopté.

M. GIROUARD (Jacques Cartior)

propose que le projot de loi pour don-

nor plus d’étondue aux pouvoirs du
Crédit Foncier Franco-Canadion soit
adopté en secondo délibération.

. Apns.quelquesldébats, cotto proposi-

tion eat adoptée. cuire
Le projet do'loi pour constituor en
corps palitique “Le Credit Foncior du
Canada” eet aussi adopté en socondo

délibération.
M.- BLAKE demande si une. .corros-

‘pondanco a été'échangéo  ontro'le-gou-

vernowment fidéral et lo gouvurnomont
de lsprovinçe de Québec au sujet du

taiif pour Jertransport des marchandi-
ag aur Witheinin de for du Pacifique ?

i'on:s fait quelques arrangements
À cobujet:ok:siJoqulétails se réttachant pourraient nuiro à la concurrenceon

Ces/compagnios. + od

dtela arFangeshantsiseront communi-

.qués’d.la chambre2:
;



.
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Sir C. TUPPERrépond “qu'sucunu
correspondance n'a étééchangéeol quq

~.Pon n’a fait aucun arrangement Aco
sujet.
Ondemande Ia

monts suivants: ;

M. SCRIVER—Rapport contenan
les noms de toutes les personnes om-
ployéns, promièrement, comme,traduc-,
tours français permanents, et, seconde-
ment, comme traducteurs français
pondant la sossion, depuis le ler jan-

production desgocu-
> 2021

vier 1879 jusqu'au lor février courant;

ainsi quo la somme payée par mois ou

par jour à titre de saluire.ou d'sppoin-
temonts à vhacun d’a¥x respective
ment pour chaque mois de la période
sus mentionnée
À la suggestion de M. Landry, les

mots “depuis le ler janvier 1879”
sont remplacés par les suivants : “ de-
puis le ler janvier 1874.”
M. BILAKE—Copie de toute corrus-

pondance, par voie télégraphique ou
autrement, concernant: les droits do

péage à imposer sur le chemin de ler

du Pacifique on vertn du contrat qui a
été déposé devant la chambre.
M. YEU.—Capie de toute correspon-

dance échangée avec le ministère des

<homins de fer, pendtint le deux dor-
nières années, concernant la construs-
tion do voies ferrées pour relier le che
win Intercolonial au Cap Tourments,
dans lo comté de Westmoreland, ot lo
‘'ap Travorse, dans I'lls du Prince-
Edouard, an chemin de for de I'Ile du
Prince-Edouard.
Et avenant six heures, la séance ost

levée.

Ottawa, 14.

La stance est ouverts a trois hourus.
M. RYAN (Montréal ) dépose uno

roquête de la part de La Compagnie du
vhomin de fer Le Grand Tronc deman-
«dant au parlement do ne pas accorder
A la compagnie du chemin de fer d'On-
1ario ot Québoc I'autorisstion de se
<onstituer en corps politique. .

On demande que las documents sui-
vants soient déposés dorant la cham-
bre:
M. HESSON—Copie de la correspon-

slance ¢: autres documents touchant
les sommes que l’on prétend être dues
par lo gouvernement fédéral à certai-
nes municipalités de la province d'On-
tario. es 2

M. BOURRASSA, au nom‘ de M.

Fiset—Copie des soumissions adressées
au gouvernement offrant de fournir
les poteaux dont on & bosoin pour
poser des fils télégraphiques sur I'lle
d'Anticosti, les Iles do 1a Madeleine et
sur la rive nord du fleuve St Laurent.

M. CIMON—Rapport do M. Light,
ingénieur en chef du gouvernèment
provincial, concernant le chemin del:
fer de Québec au lac Bt Jein ot La com-
pagnie de chemin de fer du lac St
Jean. |

M. Cimon parle longuement des ros-
sources de ce district et dit que legoù-
vornement devrait favoriser la cons-
truction de co chemim:-  :

Après quelques romarques de MAL
C'asgrain et Landry, M.-Laxasvix dit
sue Jo gouvernement n'a oncore pris
aucune dérision à ce sujet.
La motion est adoptée -:

M. CTMON—Copic‘do la correspon-
dance échangéo depuis 1875 au sujet

«lu transport des males déQuébec ait
lac St Jcan. US
M. BURPEF—Copie do toute corres-

‘pondanceé que lo gouvernement a pu

échanger avec son agentà Londres, lo

gouvernement impérial ou autres por.
sonnes, au sujet du projet de loi accor-
«ant une prime d’encouragement pour

les navires construits en France, qui'a

été adopté par la chambre dos députés
en cs dernier pays « ‘( 7

M. LONGLEY.—Ftat indiquant le
nombre des juges, dans les différentes |-

provinces, dont les traitemonts seront.
modifiés par les propositions soumises
au parlement par le ministre de la jus-
tice le 31 janvier dernier, ainsi quo le

. montant additionnel qui sura ‘perçu
dans chaque cas si un bill basé sur les
dites propositions ost .adopté par le
parlement. hu :
M. ANGLIN—Etat indiquant les ré-

wlamations des entrepreneurs ot autres
so rattachant i la construction do J'In-
stercolonial qui ontété présentées ei sur
lesquelles il a Cté fait rapport, depuis
“lp :rapport cn date du:27: novombre
.1880, fait par F. Shauly, ingénieur on

- Chefde co chemin, ios noms dos: per-
- asonnes qui ont,produitdes: réclams-

tions, le montant réclamE. etile..mon-

1

en

tant payé ouÀ payor à chacun d’oux,

, M. FARROW— Etat indiquant los
sommes axpédiées par mandats do
poste an Grande Brotagno ot on Irlan-
do pondant l'année 1880, otdlo coit do
cos mandats ; aussi, lo montant expé-
dié aux Etats-Unis par mandats do
poets pendant la mémo période, ot lo
<oût de cos mandats. Co
M. ANGLIN.—Etat indiquant les

noms des divorscs porsonnos auxquel-
les à été payéo la sommo do $28,931
imontionnéo à la page 10 du rapport du
ministre des chemins de for pour l’an-
-néo expiréo lo 30 juin 1880, comme
montant total payé pour “ construction
de voies furrées, anciens comptes” ot
portés au chapitre des déponses impu-
tables sur le capital; lo montant rocla-
mé,etlo montant payé dans chaquo

cas, ot lo rapport on vertu duquel le
paiemént a été fait.
M. CUURSOL—Etat indiquant lo

nombre das boîtes, tiroirs ot casiors

qu’il y a au bureau de posto de Mont-
réal, lomombro des boîtes, tiroirs et

casiors non loués avant l'augmentation

du loyerct lo nombre de coux non

loués depuis la dito angmontation.
En réponse à uno interpollation do

Sir Richard Cartwright, Sir Loonard

Tilley dit quo lo budgot sera déposé
devant la chambro à la prochaine sé-

auce ct quo l'exposé budgétaire sera
fait vendredi.
Et avenant six heures, la séanco est

lovee.

Ottawa 15
_ La stance est ouverte A trois houres.

Le président de la chsmbro annonce
que Son Excelloncu le gouverneur gé-

néral se rendra à la salle do ,délibéra-
tions du sénat à trois heures et domie
afin de sanctionner le projet do loi con.
cernant la construction du chemin de
fer du Pacifique.
Le président do In chambre fait on-

suito connaître sa décision relatives
mont à la roquêto qui a été déposéo
au sujet de l'élection contestéo du com-
té de Richolicu. Il maintient l'objec-
tion du député do Bagot et décide quo

eotto pétition ne peut être regnc.
Un message est transmis du sénat

annonçant quo cvetto chambre a adop-

té, sans amendements, le projet do loi
concernantla‘cônstruction du chemin
de fer du Pacifique. *
Un message est reçu de la part de

Son Excollence accompagné d’un ta-
bleau des crédits pour I'exercico finan-
cier exyirant le 30 juin 18S2 otdos cré-
dits supplémentaires pour l'oxercice
expirantlo30 juin 1881.

Voici ce tableau :
NT

SRRVICE

Total 1850-81. Tat. 183152
Dette publique (y
"compris lefonds
d'amortis se

ment .ceeereee «ed 8,352,347 £,201,003

Frais d'adminis-
tration...... cece. 204,639 215,097

Gouvernewontci-
CWI cece eens 921,201 960,368
Administration

do Ia justico.... 607806 599,430
Police...… 18638 13500
Pénitenciers........ 313,711 292,985

Légisation ......... 540331 636,255
‘Arts, agriculture

ot statistiques
(y comprislere-
censement)…… 222,3 222,200

Immigration et
quarantaine … 0016 194,506

Ponsions (y com-

pris le fonds do
retraite). ........ 255,619 57,282

Milico coe vuiinee (86,800 478,100
Chemins do foret Co
‘canaux (impu-
table sur le re- x

- VONU) 000000 000000 18,500 70,500
Travaux publics

et édifices pu-
:, bHes ( imputa-
© bles sur lo re-
VENU) aovsouscenrss * 15243002 1,371,276

Borvice par voie ER
et l’intérieur... 478555 520,790

‘Phares ot service’
COUOTnous con tsen 2 - 487,271- | 450,850

Pécherios... mvaoubes : 84,400 92,800

Institutions scion- +. :
tifiques …….….s » 46,400 10,200

Hôpitaux:do1h" 1" > a *, #,

csmarine et des :
mannsmalades ' tf il

rob dans: la dés itiToney

ITOEEO..……000000 04,000 44,000

.
PT 

Inspoctiondos ba-
toaux à vapeurs

Inspoction: d’e s
compag nios

: 15000 = 16j000

- 10,000.d'assurance... 10,000

Crédits... 3,125,005 5,467,625
Commission géo-

logiquo ……… … 35,000 50,000
SAUVAGOE. cv| 050,030 623378

Police à cheval
du Nord-Ouest. 200,000 290,000

Diversoe. ……….….….. 100,800 150,650
Douanes...... wee 724,565 782,119
AcCiseBicine, 239,750 271856
Inspoction dobois
de construction 66,900 46,500

Poids ot mesures. 72,300 33,3650

Inspection dos
donrées.…. ………. 3, 3,000

Falsification dos

substances ali-
montaires........ 10,000 10,000

Monus rovenus.... 10,000 10.000

Chomins do for ot

CANAUX, 0000000 21,900 22.523

Travaux publics 122045 132,956

Bureaux de poste. 18,520 19435
Torros fédérales. 63,866 70,460

Montant total du

fonds consolidé 25,505,735 26,189,806
Rachat do Ia det-

PO. 000 vousee s000e 1,311,566 2,758,830
Chemins de for et
canaux (impu-

tablo sur le ca-

pital) ……………. 11,401,642 14,156,000
Travaux et éditi-

ces publics (im-
putablo sur lo

capital) ..….…………. 10,400 32,850
Terres féd. (do)... 300,000  :300,000

Total du capital... 13,296,608 17,277,730

Grand total... 38,532,397 43,167,626

Los membres do la chambre des dé
putés so rondent dans la salle du sénat
et lA,on présence des membres dos

deux chambres, Son excellence lo gou-

vernour général sanctionne lo projot

de loi concornant la construction du
chemin de fer du Pacifique.
Au retour des députés dans Jour salle

do délibérations, lo président de cette

chambro annonce, pour so conformer

à l'usage, que le projot do loi concor-
nantla construction du chemin do fer

du Pacifique a été sanctionné par Son
Excellence le gouvorneur général.

Sir A. J. SMITII dépose un projet do
loi concomantles travanx qui doivent
être faits pour améliorer le havre do

Moncton. .
M. PLATT—Projet do loi pour cons-

tituor en corps politique la compagnie

“The Dominion Railway and Impro-
vemont Co.
M. LANGEVIN dépose sur le bureau

de la chambre copie de la correspon-
danco échangéo avec le gouvernement
impérial au sujot de la délimitation des
frontières entro les provinces de Qué-
ber et d'Ontario.
Le délai pour recevoir les rapports

sur les bills privés est prolongé do deux
semaines à compter de cette dato.

M. MOUSSEAU proposo quo lo bill
pour amonder la loi concernant l'ins-

ion générale soit adopté on troisiè-
Poeratio, P
JL GILMAN proposo sous forme d’a-

mondement quo ce projet do loi soit
soumis de nouveau au comité générai

de la chambre avec instruction do l'a-
mondor afin de no pas rondro, dans
aucun cas,l'inspection obligatoire.
Cot amendement est rejaté ct le pro-

jet do loi est adopté.
Jo bill pour amendor la loi cèncor-

nentles brovots d’invention ost adopté

on secondo délibération.
M. BOULTBEE proposo que lo bill

pour amender la loi de tempéranco
passéo en:1878 soit adopté en secondo
délibération.
M. OGDEXpropose sous forme d'a-

mendomont que co projet do loi shit

ronvbyé à six mois.
Après de longs débats, In question

(tant miso aux Voix, côtto dernière
proposition est adoptée—Potir: 32—
Contre54. ET

jot de loi pourconstituor on corps pqli-
tiquo la compagnie du chemin “do for
de la Rivièredo lé Paix. Le |
Et la séanco est lovéo. |

{

Le Dr.J.G. Lussier a éténon-
mé. coronerpour le comté je
Ghateauguayvice le Dr. kaberge
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M. MACDOUGALL déposo un pro-|

{bêrat à la prochane élection…
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Al. Edouard Glackmeyor, -
doyen des notairés de la provin-
ce, estmort, hier, à Québec. Il
était notaire depuis 1815. C'était
lo plus ancien, juge-de-paix du
district de Québec.

Une messe a été chantée à la
basilique de Québec, her, pour
le repos de l'Âme de l'ex-lieute
nant-got verneur Letellier.

L’8glis~ 8tait parée d’ornements
de deuil. L’archevêque, un nom-
breux clergé, les membres du
Club de réforme, les étudiants
de l’Umiversité Laval, les élèves
du séminaire et de l'Ecole Nor-
male, le lieutenant gouverneur
Robitaille, étaient présents.

Daus la ville de Québec une
propriété qui était louée pour
$800, il y a onze ans, est mainte-
nant offerte pour $200, et on ne
peut pas Lrouverun locataire.

Et dire que la protection de-
vait enrichir tout le monde.

 

 

On lit dansla correspondance
d'Ottawa du Canadience qui suit:

“Y a-t-il une autre ville dans
le pays où la pre se s'avilisse à
l'égal de la presse de notre pau-
‘vre Québec? Comptez donc
les journaux qui ont fait volte
face depuis deux ans. Le Chroni-
cle, Le Journal de Québec, L'Evène-
ment, L'Eclaireur, sans compter
trois ou quatre autres chiffons
qui se sont vendus ‘tomme des
bestiaux au marché. (Fest assez
pour faire perdre à une ville sa
bonne renommée et son influen-
ce.

La Cour suprêmevient de pro-
noncer des jugements dans les
causes d'élection de Bellechasse
et de Charlevoix. “
M. Larue, élu à Bellechasse,

perd son mandatet ses droits po-
lftiques pour sept anzées. Le
tribunal a confirmé le jugement
déjà prononcé par M. le juge
McCord. Les juges llenry et
Fournier ont prétendu que le
tribunal n'avait pas juridiction
et n'ont pas analysé la preuve.
Cette prétention, si elle eùt été
soutenue par la majorité, n’au-
rait pas changé le résultat. Lo
tribunal de première instance
avait condamné M. Larue, ct
c'est lui qui inlerjetait appel.

M. Perrault, élu à Charlevoix,
avait gagné sa cause devant M.
le juge Routhier. Les pétition-
aires sc pourvurenten appel de-
vant la Cour suprême qui leur a
donné particllement gain de
cause en annulant l’élection sans
toutefois prononcer contre M.
Perrault la perte des droits poli-
tiques.

Il y aura lutte dans les deux
comtés de Bellechasse et de Char-
levoix.

M. Larve est libéral et M. Per-
rault conservateur,

L'hon. M. Laurier a 6816 élu
maire d’Arthabaskaville:

DOrGreenoes

Quelques électeurs du comté
de Bellechasso ont mentionné le
nom de M. le Dt’Bilodeau, de
St Raphaël, comme, candidat li-

 

. Le Dr Bilodeau est.un homme
d'un talent remarquable. et d'une
grande popularité. ‘pary tout{iy  nommé'shérif-de Bedüharnois:"-

 

   

T1 n°y°4"Hhi6 d* d'otite ‘qütil so.
ew : rait élà pay’ duetrès®gradde'ma.

oo « - Vqorité tait détedde) 145 cath Ard[ MoxTREXL, 19 Févnien, 18811 jorité, s " déveptit Icdnetidru-
fa , aiené! : a,

Le Cahadicn conliniie A flagel-
ler le Journal de Québec. -1rait :

* Lo ‘passe du Jouhial' appar.
partienti=histoltar-TousHition
fais | pacdu'toüt! -
“11 a appartenu à la banquedu Haut Gan«da, à M. Baby, aux

entrepra- enrs américains du-che-
min de fer du Nord, à M. Lange-
vin, à M. Mackeuzie, à M. Joly, a
lous csux qui ont voulu le payer.

“* Son pr-sent appartient

à

ceux
qui le parent.

“ Sun avenir appartiendra à
"eux qui le parrront.
“ Est-ce vrai, Jean-Plume-de-

fer ?"

A—- —_-_

A Charlevoix M. Perrault,l’ex-
dépulë, ct M. Cimon, son adver_
saire, serout probablement can-
didats. lls sont conservateurs.
Le candidat libéral sera M. Jo-

seph Arch» r, jar, où M. Ernest
Pacaud, de I'Electeur.

A Ballechasse, M. G. Amyo\,
avocat, de Québec, ladversaire

malheureux de M. Larue, en
1878, à posé sa candidature. Un
autre caudidat conservaleur en
herbe, M. Mercier, notaire, de St
Michel, a porté la paroie, diman-
che deruier. Les libéraux seront
probablement représentés par le
Dr Bilodeau, de St Raphaël.

———— SG—eee

Nous accusons 1éception d'un
nouveau journal français Le Né-
publicain publié à Boston par M
N, Cyr.

— æe. <<...

Le syndicat du Pacifique pu-
bliera prochainement les règle-
ment concernant Ja vente de ses
terres. Le prix sera de $2.50 par
acre, 81 comptant et $1.50 dans
trois ans, le paiement étant ga-
ranti par une hypothèque.

———me. aelyGPW + rmanmn

Sur la question du contrat du
Pacifique M. le sénateur Thibau-
deau n’a pas voté parcequ'il avait
pairé avec: M. Cochrane qui ve-
nait de partir pour l'Angleterre
où 1l avait des affaires importan-
tes à terminer. Inutile de dire
gue M. Thibaudeau est oppose au
syndicat et qu’il aurait voté con-
tre.

reactor
mme

M. Blake et les irlandais.

Le Irish Canadian de Toronto
a mis ses espérances en M. Blake.
Il espère quele chef du parti li
béral donnera aux irlandais ca-
tholiques une juste part de repré-
sentation dans-le:cabinet etdins
la Chambredès 'commumsés:

Jusqu'icile /rish Cunadiana été
spécialement devoué aux intérêts
des irlandais catholiques el ses
prédilections politiques ont va-
rie. A Ottawa il appuyait Sir
John A. Macdonald, et, 3 Torou-
to, le cabinet libéral de M, Mowat
le comptait au nombre de ses dé-
fenseurs.
Sa confiance en M. Blake est

naturelle. M. Blake est le pre-
mier hommed'état qui ait hono-
ré spécialement les catholiques
d'Ontario En 1862, le ministère
libéral Macdonald-Sicotte avait
appuyé‘un projet de loi pour ac-
corder aux catholiques du Haul
Canadados écoles delour chair.
Mais les catholiquos n’avaient
pas-de représentant.reconnu dans
le cabinet. - En 1867, M. Sanfleld
Macdonald forma-lo premier mi-
nistère d’Ogtarip Mais“sans”rpu- comité de“Belleohassé!‘“: ‘ dre jontice adsfländais cilho-



“Highes. M:Sanninéid'Mäsdonaid|.
appartenait ù.eo familie, catho:

lique, mais ses. relations \avéc

‘Josprotestants lui énievaient le

‘ ditre de répréserithul‘‘dos’ édtho-

‘Îiques. D'ailleurs il:‘élaitdori

écos-aise. Z

aloe fut M. Blake qui, lepremier,

- dohoisit un miistiosrlje

‘ “tholiquo en donnant UD,

eulle à M. scotdaséson cabinet

‘de 1871. M. Scott.:était l’auteur

de la loi des évoles séparées de

+1862, un cuiboliqut' fervent; un

representative manati,lp"rai

sensdu mot ,

L'ex-mple entraîna Sir: John

A. Mecdonald. Lo grand. chef

‘conservateur, qui’ jusqu‘alors

avait accueilli avec indifference

les justes réclamations des irlah

dais catholiques, appela dans son

:minisière l'hon. John O'Connor.

Grâce à la générosité de M.

Blake les droits de, la minorité

-catholique d”Ontariosont incons-

testables ct incontestés : dans les

deux cabinets d’O:tawa et de To-

ronto les catholiques ont des re
présentants.

M. Mackenzie a pu, sans soule-
ver les protestations de ses Core-
ligionnaires, donner 4 Ontario

un licutenant-gouverneurcatho-
dique, I'hon. Donald A. Macdo-
nald.
Losque M. Blake fora la lutte,

en 1883, il aura à combattre les
loges orangistes auxquelles les
réformistes viennent de porter

de nouveaux coups dans la légis-
lature de Toronto, mais il aura

pour le seconder dans cette lutte
la plus grande partie des catholi-

ques d'Ontario. M. Scott leur a
assuré des privilèges précieux, M.
Blake leur a rendu justice, M.
Mowat s’est montré libéral à l’é-
gard des institutions de charité
catholiques. Ces trois noms ral-
lieront les catholiquesd. la pha
lange réformiste. Dans nombre

=

de comtés cet appoint assurera;
|Qu’à la Qüélité avec laquelleson
{frère appuie le ministère de Str
‘|dohn A. Macdonald.

la victoire.

—-mee OGIOtymans

Le pénitencier.

‘“On sait que l'on’a destituë lel, -
Dr. Duchesneat sas, allé vêr|.
par écrit des motifs raison na bles

et plausibles. On ne lui a pas
mêmedit comme-à M. Letellier :
“ Vous n’Ctes plus utile, ” Qu
s’est contenté de lui’ montrer la
porte.

C'est par hasard, dans.une con-
‘versation avec un fonctionnaire
public, que le Dr. Duchesiicau a
-appris qu’on lui reprochait d’a
voir mérité l’inimitié des em
ployés d'un orare inférieur;

Bientôt les guichetiers d’une
Aostitution choisiraient lo. pré-
let. Ce serait un système très
moral et très conforme aux.inté-
Têts du public. Belle position
que ‘celle d’un chef dont l’auto-
rité reposcrait sur les suffrages
de fonctionnaires subalternes !
Quel prestige que celui . d'un
‘homme dontla volonté serait su-
Dordonhé aux'céprièes d’homithes
dai envieraient . sa position !
C'est bion le système.queJon.met
-en -vigueur.en destituant»le’Dr
‘Duchesneau.
A ne manque pisd'atirhés

ipolrrecueillir ln sucéessiondu
‘Dr;Duchesneau, Aussi, le‘mir.
nistère hésito, otil a differs - la:

- momination.. M. Mackay, soul
‘Préfot depuis plusieurs" tinées:
“rémplaropro cempore 10" DeDa.
“chosticau, ct M. Télesphoro,Oulis
met, ‘frère du. député de Laval,

“remplira ausslprovisoirémentlés

MGL IAT! que© Maisonot10go’ung facile 9,
pourapaiser et eudonmir le :pù-

blic/ Commie : Ie Juge Baby, à |:
son installation‘‘an tibial” des’
appels,’ ‘M. Quitmét‘ peut, dire:
J.yvis, j'y reste. C'est l'opinion
:de plusieu1s couservatours, no-
tamment les amis personnels du
député de Laval

Célie dôniitialion,mémesi elle
ne devait, ‘être que. temporaire,
est très malheureuse.M.Ouimetest
bien au-dessousde la positioc : il
n'a pas reçu une édication assez
complèté pour remplir, les fonc-
tions de sous prèfai. Comme
les autres institut.ons publiques
le pénitencier est sous le coutrô-
le immédiat dusous-chef. C’est-
lui qui doit surveiller toutes les
divisions de l’étavlissement com
Me Je bureau du comptable, Ce-
lui dusecrétaire. On en verra
de belles lorsque la besogne sera
confiée à un hommequine pour-
ra pas faire sa correspondauce,
vérifier les comptes et faire face
aux situations les plus ordinaires
sans le concours d'employés su-
périeurs à lui par l'éducation,
l'expérience et l’habileté. C'est
alors que le sous-préfet finirait
par être l'objet de la haine et du
mépris des subalternes et qu‘on
pourrait le destituer si on mettait
en vigueur la régle appliqude si
rigoureusement au Dr Duches-
neau.

On voit déjà les conséquences
de l’insuffisance de contrôle de-
puis que le Dr Duchesneau a été
suspendu de ses fonctions. La
discipline s'est relächée et le pé-
nitencier voit disparaître les ré
formes introduites sous l'admi-
nistration du Dr Duchesneau.
Dans leurs divers rapports les
inspecteurs ont reconnu l'utilité
de ces réformes et ont félicité
l'ex-préfet. Il y a peu d'espoir
d'amélioration sous 1'administra-
tion d’un sous-préfet comme M.
Quimetqui ne doitsa position

l'E LAS

  

\Oétäment sirJoh’protege
les ‘ouvriers ! |

Lesamisde Sir John A. Mac-
donald ‘sc disaient, en 1878, les
amis des manufacturiers, des'cult
tivateurs,des travailleurs en gé-
néral. Sous le soleil bienfaisant
de la protection on devait procu-
rer à la classe travaillante du
travail et des salaires suffisants.
Que fâit'le ministère Macdo

nald pour prouver sa sincérité ?
Il renvoie de son service les

travaillours-des boutiques du che-
min de fer intercolonial à Monc-
ton. Les machines ne fonction-
uent-pas et l:s travaux sont sus-
pondus. presqu’entièremient. Le
gouvernement .peut-il) alléguer
que lo chemin est suffisamment
pourvu de matériel roulant ? Non,
puisqu’il importe des -Rtats-Unis
dès locomotives sur lesquelles la
douane lève desimpôts

prôviendrait ‘importation: dés
machines que nous ‘pouvons fa-
‘briquerotquenos déhiers ~tom.
bôraientdans le goussetdûtra,
vailleurcanadien auliqu ; d'aller
enrichir;l’étranger. !
‘La’‘protection a-t-ellä réalisé

cetlo porspective que l'on” faishit
briiler avec,lant, d’emphase’aux
yeux, du peuple.¥ ‘ is

Onn’est pas tentôide! le crore

— ‘fonctions de souwpirefat. ot:
lorsqu'on Voiles" iidiatres qui |
doivent-leur‘positionàIa protec-

 

yiBEE

On disait que la protection !

ohTle4

&, préfèrer Je,march,anid! bie,5raf r le
sain aunecanadien.

' Les ministres. sonc coupables
wrube grande” inditréreiesa he-

sajent Jes, protectgiirs ou bien ils
n'ont pus de confiance dans la po-
lolitique fiscalequ'ils ontinaygu-[
rèe eu1879,
Unducumènt déposé sur le bu-

reau de la chambre démontre
jue le gouvernement a iwporis
des Etats-Unisles articles sul-
Vants:a. A
3 locomotives colant......§28,535
8 is er c0000 178,938

’

I locomotive 864,010!720
1 wn Sd. ft148
{voiture 24 Lente 3.315
4 “, 66 we6,373

char àà hagage ad's 2,100
5 wagous a3250
1 “reconstruit Li. “475
40 chars-plateformes .…22,000

$161,774

Cette somme de $161,774 au-
rait étépartagée entre les ouvriers
des boutiques du gouvernement
à Kingston, St Jean et Moucton

si les ministres l’eussent voulu.
Le gouvernemeat ne peut pas

alléguer la modicité d-s prix. La
couronuc n’a pas déboursé les
droits protecteurs que tout autre
importateur aurait été obligéde
payer, et, cependantles prix sont
aussi élevés que ceux du Canada
et les locomotives sont sembla-
bles à celles qui sortent de nos
ateliers.
Les proteclionnistes sincères

scront édifiés de la conduite de
leurs chefs. Ils voient que la
protection n'a été qu’un prétexte
pour susciter à.4M. Mackenzie
une guerreinjuste et. déloyale.

et on donneuncroc-en:-Jambe aux

bonne,foi et la crédulité
~ 1

Mme PRUME.

Mme DelVecchioet*de Mme Pru
me, sa fille, au‘rDilieu d'un im-
mense concours. Depuis trois
joursdes. milliers de personnes
ont voulu payer un tribut de
condoléance à une famille si ru-
dement éprouvée, et jeter: un der
nier regard sur ce qui reste de
celle pourqui toute la popüla-
tion de. Montreal eut tant, de
sympathie et d'admiration: “La
foulo des visiteurs se pressait tel.
lement qu‘on dut suspendre à la
porte une pancarte annonçant

que les membres de la. famille
seuls étaient admis à l’intérieur.
Quel spectacle que cette chäm-

bre mortuaire où l'une‘A'côtéde
l’autre, la miro et‘la ‘fille dor-
maiont de leur dernier;sommeil,
comme si la mort même d'a-
vait pas voulu les séparer. Les:

pouvaient tenir. Mme P. time,
dans sa dernière toilette de, con-
cert, reposait doucement: comme
uno personne endormie,labouche
souriante, ayantà sa tête ‘un’ Éru-
cifà d’iVoireét d'ses pièds.lh'Hril-
lante couronne que lopublie,de
Montréal lui.avait.. offerte. l'an-
néo dernidère-au'milieu”des ‘ap-
plaudissements qui' accuei.Jaient
sa inaguifiéé‘érétion de’ Rose
Laurier duns ARINEAU. ‘Elle con-
‘servait encore Cut airsi doux, 'si
affabeet‘si bonyqui lui-farsait-
doavorunami;àJtaûte‘épreuve
Sins ‘éHñèho’de'coûxquil’appro: 

hTi

gard dés ouvriers“dont’Hsse ‘di-|

On est protectionniste: devant le
peuple, mais aussitôt on faillit

hommes donton'a exploité la

ay

| Ce matin ont eu lieu, à l’église
“| |St Jacques, les funérailles de’

cœurs les plus insensiblés-d'y .

- ra ue

CARS pen
TTBtgientàpetpeihe
‘alcérés. par une. paleuncde:ci)
Impossible:rien“Voir!de. plus
tuchiant.dol

wi

iB ngsJol

“Les coins:du-poële étäient: id]
nusALLoErbejugéDugds,
ar MAL LH," Fréchetle, ‘il.C.
t Pierre; J. E. Robidoux, le doc-

teur T. Trudel et’Hi;Beaugrand
Les trois chœnrsde Notre-Dame,
du Gésu et de St Jacques sous la
direction de M. Couture, et la mu-
signe‘militaire du tide régiment,
s'étaient réunis pour rendrein
dernier hommageà celle ghi ful
l’étoile la’ plus brillante etla plus
aimée de notre horizon artisti-
que,et ils ont su donner au ser-
vice funèbre une solennité et un
éclat touchant qui ont impres-
sionné vivementla foute qui en-
tombrait la vaste église daus ses
moindres recoins. Jamais ae
mémoire d'homme, une femme
n’a encore attiré à Montréal une
aussi nombreuse assistance à ses
funérailles.

p
e

Après la cérémonie, une lon
gue suile a voulu reconduire les
deux cercueils au cimetière de la
Côte des Neiges. C'est là que re-
posera désormais notre chère ar-
uste, notre bien-aimée diva, au
doux chant des oiseaux, sous
l'ombrage mouvant des grands
arbres qu’elle aimait tant ; que la
lerre soit légère à cette pauvre
fleur si prématurémentfanée.

Vecchio) est née à Montréal te 15
décembre 1348, d’une famille
bien connue par sa position et sa
fortune. . La fée qui présida à sa
naissancelui, avait tout donné,
excepté .:cetrésor que -n’appré-
cient pasassezceuxqui le possè-

faible et délicate.
vanche, quel esprit pétillant,

{À tout ce qui est noble et beau!
Sà beauté vive, expressive, sym
pathique, et le charme indéfinis-
-able qui.se dégageait de sa pèr-
sonne lui gagnaient tous les
cœurs ; etcomme elle était hon-
ne pour tous, elle ne laisse sur la
terre que des amis.

- À vingt ans,elle épousa l'émi-
nent virtuose Fr. Jehin-Prume
natif de Spa en Belgique. Sa na
ture qui l'avait fait la femme
d'unartiste lui fit aussi embras-
ser la carrière artistique. Comme
chanteuse, clle eut de très beaux

ment à Nice, et aux Etats-Unis,
en 1870, à la suite de Carlotta

Patti. Son principal talent était
pour la romance ct la chanson-
nette, qu’e‘elle disait avec un char-
me et ‘une grâce qui n'’apparte
naient qu'à olle. La délicatesse
ide sa santé 'l’avait ramenéo de-
‘puis ‘deux ans dans son pays où
‘sa mort prématurée a pris les
proportiôñs d'un deuil public.

Lespassants‘db -la rue Notre-
Danieoat Kemarqué'dans Pung
des vitrines do M. Boucher, mar:
chand de musique et éditeur du
Canada Musical,un. tribut allégo-
rique à la mémoire de la regret.
tée défunte, qui‘fait Boniieuran
gold Liptelligence et‘au cœur

centre de draperies de. dauil ar
tistiquementdisposées, s’étalé ‘le
portrait de,ia diva’ entoûré. Ide
fleurs etdes couronnes funèbre,
au . bas -:duquel — symbole :tou*
chant-<on/remarque enveloppés:
de crèpe” les! débris unica
Briss. >

Mme Jehio-Prume (Rosa Del-|

dont, la santé. Elle fut toujours
. Mais en’ re-

quelle intelligence prime-sautiè-
: jre, quei cœur largement ouvert

succès en Europe, principale-

de celui qui on a eu l'idée, “Aug

let!
ten

LT =

ECOTETEun
»|faut de neuf ans. oo

Au nom de tout Montréa:litté-
reet artistique, au omdetout

{oidréal Tajélligedt?dos p-ûsvi-
vesae iës'à 12 (mille éplo-
ree, et nos adieux les plus émus
à la doure et- charmante artiste
dontl'amitié nous était si pré.
creuse!

  

Nouvelles Cauadiennes

QUEBEC.—La société St Vin-
cent de Peul assiste dans12 ville
de Québec, 280 familles pauvres,
se composant de 1180 person-—
nes.

—Le bateau-passeur Artic qui
était hier la nuit au quai Craw-
ford, a tellement été pressé par
la glace, que le poteau qui rete-
nait l’amarre sur le quai a été en-
levé et a rebondi avec une force
extraordinaire sur le vasistas du
vaisseau, le réduisant en atomes.
Le fracas a mis l’équipage sur
pied,car c’était à se croire parti
en visite chez Neptune. On alla
naturellement se recoucher en
reconnaissant la cause du-vacar-
me.

—M. Polycarpe Paré, maçon de
Beauport, a conduit au cimetière
la semaine dernière, son garçon,
sa fille Âgée de 18 ans, et en der--
nier lieu sa femme.

—Siles personnes qui ont en-
trepris de ramener le Boyne à
Québecfinissent par réussir dans
cette tentative d’un nouveau gen-
re, elles l’auront certainement
gagné. Le Champion est parti
lundi matin, vers trois beures,
son gouvernail ayant été réparé.
Il s’est rendu jusqu’à Portneuf et
a recommmencé à saper le pont
de glace. Le travail allait très-
bien, parait-il, mais il était dit
que l’entreprise rencontrerait un
nonveau tontre-lemps : deux dès
baux du bateau se sont rompus.
Il a fallu revenir encore une fois
ia Québecpour réparer cette nou-
velle avarie. Le Champion est re-
venu dans Je port lundi soir et
les entrepreneurs espèrent pou-
rent pouvoir repartir bientôt.

—Mardi matin, vers 11 heures,
les pompiers ont été appelés à la
résidence de M. Geo. Deblois, rue
Ste Angèle, Haute-Ville. La cha-
leur du tuyau qui flsmbait avait
fait prendre en feu le plafond,des
mansardes. Oa démolit en toule
hate lapartie enflammée et tout
danger paraissant avoir disparu,
l’on se retira.
Mais sans 'qu’il y parit, lefea

avait pénétré entre les planchers,
et vers midi, l’on dut de nouveau
sonnerl'alarme. Cette fois. il s’a-
gissait bien d’un incordie. Les
mansardes et le toit de la maison
ont été. complètement détruits
par les flammes, et les deux éla-
ges infeiieurs ont été fort eodom
magés par l’eau.

—M. Robert Lemine, gardien

du phare du Cap Ray, à écrit à

M. Gregory, agent "à-Québec,

du département de la marine et

des pêcheries, qu’un incendie a

détruit à la Baie St George,: au

commencement de pu une

on dans laquelle se trouvai

pa sonnes : 16 père, là mère

et quatre enfants. L'incendieécla

ndantla nuit et -tandis- gue

ly dormait ‘dans la maison.

Les six.infortunés ont péri dans

les-flammos. On'ne s'est ‘ apergu

de lacalastrophe. que »1oo'len e-

main.—l'Evènement. 1" 
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« Nos peres etalent amis,con-
inva le vicomte ; pourquoi na
“Nous souviendrions-môùs pas de
cette amitié, en la resserrant en-
tre nous le plus possible ? Je.vis
seul et je m'ennuie ; voulez-voiïs
accepter un logis en mon hotel ?
5 ais, balbutia Fleur de-Mâi,
ce serait pas trop indiscret.
—Non,vous me rendrez servi-

“ce. Ainsi; voild qui est bien con-
‘venu ; dès demain, à moins quaile

- roi ne vous loge au Paiais-Royal,
vous vienarez habiter 1ci. s
Fleur de-Mar acquiesça d'un

. SigHe de tête. Puis les gentils-
Thommes causèrent comme’ de
* visut-amis ; le vicomte initiant
- sonconvive aux mystères du ‘la
cour, Fleur-de-Mail’écoutant à vec
attention. 1

* —Maintenart, mon jeune ami;
dit le vicomte en sortant de table;
si vous voulez rejoindre vo re
écuyer avant d'aller au Palais-
Royal, je ne vous retiens plus ;je

. 4vais continuer ma .orrespondan-
-Ce. Lo

—Elle est assez volumineuse,
observa le Blaisois avec un sou-
rire.

AY eda; ase
~(Suite.)

realte

êt elle demeure sans réponse.
* 5. ZA qui donc écrivez vous 9)

+, =A. Une MORTE; murmura rintendant;pe reconnajssez-vous
de Mailly d’une voix brisée. ,. _| pas celte dame 2." | AE
- a ONIN arg - ’. SU SO lait, Fon Cc. G53 C

. . Bi il'serra 1a main de Fleur-dé-|” L’ärrivée: subite de”Fleur-de
Maet le éongédia, évitant” ainsi Mat abait on peu'ébrâblé darégo-
tote explication.: /© uri! Silution des plus iforcenss:-Parmi

OOIV vs Hong LOONIST vu 05,

) "V.—SFLEUR-DE-MAI SÉ SOUVIENTD'UN ne-homme {enait an, pol
5 une épée, avèc leplat dé laquelli-
“Jil distribuait - force horions de

C Jaouvean,

: ATIOME DE FEUSON (PERE, ET,
-- LE MET EN PRATIQUE,#1 +

‘ — _Flëur-deMai quitta, l’hôtel ‘du
‘ ticotte à'huit‘Héurés. Il nedé-
‘wait se rendre du“ Palais-RoyaL
“qu’à dix, et, par. conséquent! il

« - avait deux;heures devantlui. ; : .
Il sougea à passer par.son logis

‘’delarue de l’arbie-Sec,et! y
‘ prèndre Coquelicot ; an seigneur
* de bonne mine ne pouvait se pjé-
‘senterdécemment sans:spn , la-
uais-ou sonécuyer. | - |
Par conséquent, il traversa ‘la

…. Cité, décidé à ,prendre,le pont
Saint-Michel, et à gagaerla rue
‘del'Atbre-Secpar la berge della

© rive'droite ; mais dans la Cité,
* “dort calme ét presque.déserfe|
:… quelques heures auparavant,le

> jeune Blaisois rencontra un {lot
… de,populaire s’allongeant et ge
“dérou:anten tous sens. Lesfom.

* “mes criaient, les hommes ‘mur-
môraient ; ¢3 et-là- un orateuf
improvisé montait snr une borne

: »etharanguait ja foule, +
+Le bruit de la’mortprochaine
cardinals'élait repandu dans Pa.
"Fis,et’les vielix' frondeurs rele-
-’vaicnt la -téte insensiblement,

—Oh !-ditle vicomte tristement,:
| i

{la foule,;nul n'avaisdesarmes, et

‘d'droite ou'de gauche.

 

Fleur.de-Mai comprit quil doviit
Be'passer là quèiquê chosé'dé'plus
extraordinaire que dans-la Gité
et sur la place du Châtelet;:.: |

Et, en effet, la foule. entouräit
une litière du fond de laquelle
une femme. poussait de grands
cris; eb appelail ausecoury.1 *!
La,litidre avait, été

:L==À l'eau,la mazarine ! A l’eau,
la surintendaute! © : A
. —Ohb!oh ! se ait Flaur-de;Mai
C'est une femme, et une femme
de ‘qualité bien certainement ;
‘Fleur de-Mai, nfoa ami, ‘ill faut
jouèr de la rapière et la dégager

Et notreheros, mettant flams
berge au vent, cria de: toute la
force de ses poumans; |
 —Place,marauds ! placé! pla:
cet i. cu

Ls ton d'autorité de Fleur-df:
Mas, et-plus eucore peut-être là
lame nue de sa rapière, contri-
buèrent puissammeat à lui quvrin
un passage, et il putarnverainsi
jusqu'à la litière, par lu portière
de laquelle il vit sortir la tête:gf-
farée d'une vieille dane; qui joi-
gnait les rnaius de..désespoir, et
disait: PL
—Mes bons amis, vous vous

trompez, je ne conuais ni. M. de
-Mazariu, ni M. le sprivteudant, j-
‘suis la marquise de Pré-Gifbret,
et je demeure placeRoyale alec
ma nice, la chanoinesse de
Mailly. Cad
Ace nomqui vint  moupr, ; 3

sonoreille, Fleur de-Mai *

r

‘a
pousba

un cri, d’un bond, il aueignit la
liiere, renversant lesdeux hom-
mes du peuples quiretenareutiles
porteurs captils. .(

C’élait la ‘tante -de ‘la chanoi:
nesse,il fallait la sauver. -
Afrière! marauds,‘imbéciles ?,

crib til de'nouvean ; que çarlez-
vous donc de Mazarin: ét. de su

le jeune-homme lenaijtan poling

+ + —Sauvez-moi,monsieur ! sab=

vez-mpi!disait la-marquise épér-
due, Jeviens dy Ghaillot,où|je
vais chaque soir, faire ‘mes; dévox
dons aù coayen! des Ursulites
pendant tout le rois de ‘man; ,et
rentrais paisiblement. chez :moi,
quand ces gens la ont arrètémes
porteurs, et onl prétendu que
fais des amis ducardjual.

de-Mai dont ‘l'œil’ länçait des
éclairs, et.autour duquellecercle’
s'était refermé à distance, car [la
pointe desa rapièrè, intimidait
fort, quand celaserdit ? >“
—A bas le Mazarini!l répondit

tafoul&e&. 2: 2. LULY,
—Mzçle;: cardinal,, continua

Fleur-de:Mai, n’est-il,pas,l’ami du,a

“i-Abasle M
‘she Voix derrière lui.
“Lechevalier sé refournä! et'vit
une sorte de reltre en’ guenilles,
d'aventurier mal ,,accuutré, el,
comme lui,jportant:une énée.,,
“ “Le reitrealla droit àlüi, "et Ja
foule, comprenant qu’il'luï venait

azarid :ro@itéha.
s CPT 4

 

‘rou ‘el se

‘amoureux. ;

jlé-

‘ Eh biën, dit’ fièrementTlèdr-|-

 

JEPREY BLE
  SeSyrorSorrePE 

àcetteépoquedanstoute sa forge
et dans toutson érlät:"Un dibt dé
ros avaitun. pouvoir magique, et
cette foule,qui vociférait.tontre
lepremier (ministre,to éco
vrit respechieuse, ori; lip 1e

: —Plécel'ait Fleür-de-Mäi."
ji - Lafollacontinua a s'écartery
maisle reître ne bougea./ |. :
, — Eh bien, moi, dit.il,je vous
jure que ni vousni, celle litière
Ne passerez. 1
Lit il dégatna’ et féndié sir
Fleur.de-Mai. tot

. —Je suis perdue, s'écria la-vivils
Je marquise en se r-jetant épol-
vantée au fond de la litière, lors-
qu’elle eut vu le reître ‘et F
dé-Mai.croiser le fer.
“(Io combat ful court et torri-
ble. Le reîire était un spadassin-
Cnsominé ; mais Flour-dr-Mh
défendait la tante de cèlle“qu'il
mail, et Dieu est our “les

*

0
leutr-

: L’epée du reître efflsura l’é-
paule du cheval.er, celie du che
Valier creva la poitrine du reitre,
«t le couchade’tout son longau
‘pied de la litière. ’

‘Alors la foule, qui était pour le
reitre, se. rangea du parti du
vamnqueur, et cria: “Vive le
roi!" une fois encore ; puis. on
prit la litière et on laporta triom
vhalomcut jusqu'à la placeRoya-
Je, escortée par Fleur-de-May, 4
qui la marquise aväit enqu la
min avec effusion. © = ©

Quelgques bourgeois plus obs
tinés élaient demeurés seuls ‘à
Pentonr du reitre agonisant et
biasphémant. = Ci

Les uus souténant
sure éfuit mortelle ;: les autres
voulaient le transporter dans” Ja
maison la plus voisine et appeler
un chirurgien, quand tout à cqup
un homme accourut, et, bousch
lant tout le monde,se pencha pré:
cipitammentsirle ‘blessé mori-
bond. ‘c:: .. ©? (MIT cn +
Cet homme était-‘vêtu à:-peu.

près demême façon, qu’Aventh-
rino’; compe lui iljavait un, ac-
cent ‘tilien fort fononcé; et il
ldfressemblait assezpour qu’on
jurât qu’ils étaient frères, * T°
. —Corpo: di:Bacco ! s'égria: le

iveau, Venu, mon -frère» est
mort! “OR! vendetta ! vendetta !
El il se ‘’peficha, l'œil enfep,

écumant-de rage, collaut' son
Ls aldsboushe.du;mori

pond, et murmurant; ;
—Qui l'à frappé?quel est ton

meurtrier ? 7
.—Un page du roi! répondit
Avetiturino d’une voix" étouffée.
-°+-—Spn-Dom ?.son nom'?
—Le chevalier. oe.… de.…-es

saya d'articaler le rejtre en_vo-
‘Missant‘Une ‘gorgée de sang.” |

Et il.expira.” Le idm’du‘che-
valiér:n’avait po jaillirde ses 1d
VTES. ‘11 ge oleae EF
L'italien se dressa farouche,si-

lencieux, l’œil sauvage et bril-
länt d’un feu sombre ; iln’adresba
pasune seule questior aux assis
tants, mais it posa“la main sur le
cœur .du mort, et dit- lentemont <
.ir-Dors en paix, Frère : tu seras

vengé!, Go ae 2 À
/ Puis il chargeale cadavre sur
sesépaules, s’éloignaà et se perdit

“|dais une de ces petites ruelles
sombres qui avoisinaient l’église
SaintG rmainl’Auxerrois :

és Up:

que sa‘bles:

ak

Fipur-de-Mai;et quant a la recoh
néfasancedotivodparlez;ol
carje suis-moi même.l’obligé du

viconue de Maillyy.;1,: 1 vor|
… 5-Mon, neveu?8’ cria la m
guise ; vouslo conniBissez ? *-

‘arriva ét salua Flour-dé-Mai ‘d'un
sourire;: . : - cute
—N'estce point vous, mons-

sieur, dit-elle, à qui. mon frère ça
servi de second” cé. matin,e

Fleyr-do-Maien,rougissant

Gt, va Oa 4 J
guise, vous connaissez monsieur ?
* Je lai vu cihg minutes ce

- Etla chanoinesse rou
.rement de ce mensinge.

pri et ,pâlit, Elle avait apergu
quelques goutes de sang qui mou
chetaient le pourpoint de Fleur-
de Mai à la naissance de l'épaule
—Ciell murmura-t elle

ôtes-blesss!
—Oh 1 si pou. ce n’ost ri-n…

pne égratignure, reponsit l’ad
lescent, que 14 pâleur subite

heureux des hommes.

douner des ordres.

—

nesse conduisit Fl-ur d--Mai

la gravité de sa blessure. Fleur

Œuait ainsi les soins.
Le chirurgien,

de son bras.

nn logis.

dit Fleur-de-Mai en sonriant.

l'histoire de sa journée, c’est-à
dure son entrevne avec Mazarin

assigné à dix hevaes du soir au

PalaisRoyale, ein. sa,
‘avec 1e ¢hevalierdu Jernais son
duel, et $3"ITaisdh presque spon-
tanée avec le-vicomte. 2e

un sourire, vous. êles ; pres ue

votre ami, o

—Mais, interrompit Fleur-do-
Mai wl par, un seutimeut deja

droits à votre bien veil
aidussi, ce mé senble,
rigueur. Ea

clama la chunoinesse.  «-

lier;. «

ne m'on:devez-aitcüne, mad4Mmè,

AT-[que mon frère, qui d

En cé mbmint'la chañoinésse

matin‘Auprès du lit du'D'essé. ! |.
git légp-

. Mais soudain elle poussa.‘ un

, vous

glviment a la marquise,

la chätioinesse rendait le plus

La. marquise s'empressa de
On alla qué.

vrle chirurgien, et la chanoi-

daus son propre oratoire, l'aidant
allè-même à quitter son pourpoin:
et dé birant. sa chemise d'une
main frémi-saute pour juger de

de-Mai était fou de bonheur, etal
oublia sa douleur pour ne Voir
que la fée charmante qui prodi-

le: mème qui
avait pansé du Vernais quelques
heures plus tôt, déclara que la
blessure était une simple écor-
chure, et qui n’empêrhrrait -nul-
-leuaent Fleur-de-Mai de se servir

—Cependant, dit la marquise
avec une tendre insistance, le re-

-| pos ne saurait nuire au chevalier.
Nous allons vous faire ‘prèparer

—Impossible ! madame, répon-

Et 11 raconta en quelques mots

‘mourant, la façon dont'il-avait
eté accueilli par le roi, ét le .ren-
dez-vous que Sa M »j--sté lui avait

enfin.sa querellè

‘—Je le vois, dit la chanoinesse,
qui dissimulait son trouble: sous

déjà de la. famylle. Mon frère est
dia tänte el moi nôus

vous devons"vie. . CT

lousie secrète. si. j'ai quelques
lance, j'ed

à “votrd
“ol

—Et en quoi, bod’ Dien? ox

:u5-N'ai-je point blessé cheva-

 Fleur,de-Mai comprit ce rova,el'fHssonrä d iste) 2.0gard
"La‘chanoinessksg tournaalors
"vers sa tante. : n dd

1 sl est certain, greenelle,
) ‘a,des choses bizarres das soi‘ais.loncé, n’en “pouvait 'avoir”:ne

plusexcentrique et extraordinäire
que son amitié pour lo chevalier,
» —Peut-être, hasarda : timide-
mentFleur de-Mai,est-ce une li
‘aisond'enfance ? *

avez ‘blessé lé thevalier du Vér:|"*—Détrompez-vous, elle re-
ais. 251 CAT, °°![monte à quelques années seule-
.Oui, madame,  répondit| ment;mon fière a rencontré le

"| chevalier en lalie, 11s sa sont re.
Comment! excjsma la_mar- (Touvés à Paris peu après, et le

chevalier, prétend moufrèru, lui
à rendu un éminent sorvice,
Fleur-de-Mui était ravi du ton

légèrement impeortinent dont se
seryait la chanoin-sse en parlant.
duChevalier. Malheureusement
l'heure s’écoulait et lo moment.

d'aller du Palais-Royal était
venu.
Fleur de-Mai endossa son pour-

point et prit congé, non sans
avoir demandé, en rougissart, la
permission de faire, à “quelques
jours ‘de 13, une visite de remer.

Au mo-
ment on ilquittait le boudoir de
la chanoinesse, la juuue f mme
lui dit avec un certain trouble:
—Peut-être ignorez-vous, mon-
sieur, tn usage de la cour de
France?

Fleur-de-Mail'interrogea du re-
gard.
” —Quand on entre aux pages ou
dans un régiment, c’est la coutu-
me que vole sœur, votre mère,
‘ou, à défaut, une antie vous fasse
cadeau; d’une dragonne pour la
nouer au pommeau de votre épée.
Fleur-de-Mai tressaillit ; la cha-

noinesse continua:
—Vous arrivez seul à Paris, et

bien cerlaitoment vous iguoriez
cet usage. Ma tante me p»rmet-
tra donc de réparer l'ourili et de
vous offrir, pour votre épée, une
dragonne que je destinais à mon

frère; hier encore, mais qui vous
appartient de plein droit, ap &s le
servico que vous nous avez ren-
u.
“Et la chanoinesse ouvrit le

tiroir d’une chiffonnière, en reti-
tira un beau cordon soie et o> à
deux glands, et noua de ses bel-
les mainsà la garde da l'épée du
jeune Blaisois frémissant d’en-
thousiasme.

Or, si l'amour pousse quelque-
fois au mutisme les plus hardis,
il délie en revanche la langue des
lus timides, - et Fleur de-Mai,

loin, ds balbutier un remerci-
ment embrouiilé, répondit fort
nettéiment et avec un sourire dé-
libéré:
.—Me voici- dans l'obligation,
madame,de mettre à vospiods le
premier trophée qu'aurs conquis
mon épée.
—Clest fait, répondit--lle en

souriant ; et elle montra au jeu-
ae homme, d'un regard,la vieil-
le marguise qui s’élait assoupie
dans son fauteuil, et du duigt un
fin moucheir de batiste tout cons-
teilé de petites taches de sang.
Ce mouchoir, la jeune chanoi-

nesse en avait étanché goulte à
goutte lo sang qui avait jaiili de
là bléssure de I'leur-de Mai, tan-
dis qu’on préparait le premier
apparoil. i

A

  

 

«h'eherchant. à ameuter le .peuple
: MFuuquet,jle surintendant,des
+,finances, lequel, disait,on, sucpe-
...\derait 1névilablement au ‘Maza-

—Peuh! At Mme de Mailly ayee
uneadorable petite mope. reni-
plie dé dédain. Pourquoi vous'
cherchait-il querelle? :

: —Mais il est volre... ami,..
poursuivit Fleur de-Mai toujours
jaloux... ou plutôL,il est celuidu
vicomte. Fleur-de-Mai n’osait| deux jeunes gens avcicut en mé-
az, en présence de la. marquise, |'me temps 6changé leurrœur.
aire une allusion àla, rencontre] Fleur-de-Mais’en alla à travers
de Paiaiseau. . [les rues jusqu’à l'hôtellerie de la
Unsourire moqueur glissa sur| Oroix du/Frahoir, d’abord chau-

les leyres de la chanoinesse. celant et abasourdi, ainsi qu'un
, —C’est ;vrai, dit-elle, et je me] homme quo sa raison abandon:

vais réellement pas. quel est, le[ne; puis il se remit 1usensible-
-pretuxtte de cette amitié, Caï| mont, et prit alors celte auitdde

un auxiliaire, jugea prudent !de| . ;Rendant ce temps-là, Fleur-dee ; p …Le:jeune homme se sontit prêt
lui confier querelle, et s’écanta! Mai, escortant toujours la. litière ] JÀ défaillir, et, tandis que la.cha-

Nôinessc serrait préciopsement
le souvenir, il s'enfuit.
Mais l’un et l'autre avaient

échangé un suprème ot dornier
regard, ot, avec ce regard, les

«' “Fleur-de-Mai ‘était pressé; il
joua des coudes et se fit.joûr.
D'ailleurs, il avait au côté une

«>lungue épée, les gens du peuplé
…  Djeu svaieut pas, on luifit plate;
o6t.la foule s’écarta. vl

è ; ve

…  Fleur-de-Mä: traversa ‘le ‘pont
°° SaintMfchet ét alleigiiitla pldce
« ‘du'Châtelét;'Jà“même rumeur
+.que-daus la Cité;;mêmes cris ide
- » joie: provoqués,.par l'agonie. du

+2

al

«

3

petit à petit, comme si. clle efit] de la marquise, élait drrivéea la
voulu laizserà ces deuxhommps| place Royale et $éiait arrdté sur
d'épécle sein de. decider si l'on le seuil de'ceile maison où -que:-
jetterait'à l’eau’ ‘outoù’ nôif (la |ques heures auparavant on aväil
marquisede Pré-Gilbert. …: iL jransporté. le chevalier-du Var
.-iFlearde-Mai Jl’attenditde Bi d as. 1 à ‘
ferme Ja“poinjédo l’épéeauviga-|""Cedérnier’ venait d’er sortir
ge, eb141ditfroidement =} ‘1lorsque la‘'inarquise y arfiva: Les
-!--Que-voulez-vous? ::"| -figens du peuple s’élaient retirés
,—Je.veux, dit le reître, savqir| ensalvantavecrespect, et Fileur-
de qual drojt vousyousmelez.des|.deMay était démeuré auprès, de
affaires dupouple 1 n° 2-4 fl Marquise, ne sachant tropsl
—Pärdoh, ibterfompit Flour-| devait également se'retirer, quél-

dé-Mai 5 à qui aîsje l'hdnnédEF dé que envie qu’il ‘éût' do pénétrer
>| -|dänsla{maison et d’Li, val, méwes imprécations parler d'abord 2:77fir y revoir la] ajouta-t elite; le chevalier est Un-|conquératite des hommes à ‘qui

islosurintenddnt.” Le jeune] '~Jo mé nomme Aventurind ;fbelle chanoinesse. Loi (fatil est querelleur, acaridtre,et on. Le 3
‘!Blalsoissuivitile quäi, ét le re-|j'ai:été brigadier, dang,.un:corps|. ,—Ah1., mousieur,.8’écria, lalje De connais pus ungegard: plosecEn-une heure,le. timide otrnaif
< 3aHoutsjüsqu’au -Pont-Neuf, séns|de c veler efranche, etje häisile marquise sortant de. sa litiére ei| bypocrite gt. plus faux que le[Eleur-do-Mai se trouvaiteméta-
»7;setsbucier davantage..de, l'agija- cardinat l''ses “amis. "104 |" iTbi" 1g” avec “top. [en 1 ETorphosé voiorphosé,;il était redevenu lo

ardi damoisoau dè-la’ville de
Blois?15 page fanfaron:'et'spiri-

! ftuol, ‘le pourfendeur de:dix-huit
7;|ans quinedoute absoluient de
“rien et-marche-résolûmont à Ja

reitdntles mains’ avec “top. [a
rdrêbld, Jé‘ H'oublierai jamais’ jé
service que vous ‘m'avez’ ren
Sans vousj'étais perdue. ,
eisadeortTA
FRASIN Fépongi 1BRE Lh

© Mmede Mailly aceompagiii'ces
.|mots d'un regard'iqui semblait

dire & Fleur-de-May:i: 1:19
1 —Elpsvous,yaligfarh.a, ere
YoY encoreJOLQUEf,, yn ie,

’
. autionzdu populaire.. Cependaat,)
>aDentréedu Pontenset à (la le chavalier-dé- Chaslenaÿ, page:
ty-hauteurde la.rue. ae:Ja.Monndie, dp Toi; et; au-nom-du roi;je yous,
~8 :1a'foule étail's1 pressée, et icép-fordonngide:yousretirer: 1, ui,

gnait d’uno sifuneusefagon;, uef Le prestige dela royauté;:ét it

DMdnsdeMai,je is
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 —Far la mort Dieu ! 60 jira-t-
il à lui même avecl'outrecuidan-

ce d'un capitainede lansquenuls,

je la reverrai, dussdje escalader

son balçoy, eLelle m'aimera, dug-
sè je prendre une ville d’as:aut

i tout seul,

"Ce fut dans ces belles disposi-

tions qu’il rejoignit Coguelicol.

L'hon éte écuyer était philo-

-sophiquement «L mélanco ile
ment ussis » la porte de l’hôtelle-

rie, fumant dais une grandepipe

flamaude, sujvant l'usage de a vai pole

soldatesque qui avaib costracl alos. à oo “Fe

te habitude dans’ les guerres| , Ce fut

à

ce guichet que Fléur-

dos Payrbas. A la vue de Fleur- de-May, guidé par la vieille expé-
deManil-uecourut vers lui et Iw

|

rience de Coquelicat, se preseuta,

erra | XpRi sivémapt les ‘ddux --Uù allez vous? lui demanda
sersd | XPRUSINOTRADS shoe rde du corps.mains : : un garde

d
u

corps. ,

a roi, répopäïtFlëur-
de-Maisans sourcilier. + -.

= — PT IT eraNTbénrdk.‘et gh) en’ Colbért ‘et Adres’Yudoves” que redug-dvjdurd’hy “Hoge, cath Ton 25 tiques Ga nn'itifaneête du moude,“aayite d'a: Rdyal + is därté. Or, vous le lje lui'h! soumises, Vôtée! Métesiet ITU SORA RUE te Fi. at tio [6géf nels onuojoi,"Sance do la victoire. otmeVOhe SAUFAIL RENE

|

nent sonaaes, Votre Majesté

|

ehAteafa etd fill: SO Lg hike iqua” Bardi13:Bretagde? iv i 1 figalBl deMai,on lusty
L_Clest juste, dit F eur de-Mai; -Py 1C aid le‘ca dial, et on vôufgitjelér,

ations un Palais Royal...
" “Ætil rajusia son manteau,hin
clipa: d'un dir fanfaron on feutre:
sup1'0:1éille gauche, oc pris”le
chemin du Palais Royal, qui u’é-
tait Joa deux es jumbeos de’la
ruede l'Arbre-Sec.00
Lenobleédifice avait, à;cette

époque-là ui guichet spéciasipour-
les gentilshommes de service, et
qui donnait sur larac qui de-
Vait plus tard s'appeler rue de

il catceftain qu'autrain” heart à " jva, MFouquet, uf ‘est deja}! Megidigstable, Hierdijo [M le‘cal’hommié To ‘Plus’ rithe''du“roy- [sé brépar ti idee ‘à fs deuxfrmmes de‘9
4 _ - = ra : 1 3

  pet s'en rendre un compté exat à
7

TH
gas: .

eBune... Gv adie eo nil dé m'yétère”

NN

68' send” Sans [eau deux femmesde gualiig,;a VE Cm demys) 1.88 rend eur=de-Mal™ rac au.olbert s'arrêtà Ph “’Besséin.[doptéà Afitenia, où M.Fou] % ‘rôl la scènedu, Pori Neuf. otMLouis X1V réDiva là têts:et‘léissa [en rétieiit trôiécyntspiqueurs.| *Louis XIVgarda“ pa: moment’ .juillir ae ses yeux cet éclair. ful ——Tioié cénié”piqueurs ! plus 1d sifencé”; püls, regardantFledr-. :gurant qui tévélait le grandroi

|

quele roi de Fräu-e n'eni a ? pau désMat 2" LTutur dans ce’monarquo de vingi.| LC'estque lë'roi'de FranceS|” TBliistia vousêtes aussi, pro.deux ang, "15e 4 ‘s’en sert qu’à la'chasgé. "digue de vôtre sang, monsieur,—Paiience; Monsieur Colbert,| Le roi frouca le souréil. ', ~ aigjé SWbpose qué vous le ver- :patlence... nu .

|,

EtM. Fuuquét, . ächôva Col. [seriez uip-û'pour son seévice. -—M,Lyodot et M. d’Eymeri, |bert, s’en fera ‘du ‘prériier jour! —Jusqu’à Ja derbière zoulle;’poursuivit Colbert, ont faiten dix| des gardes du corps, . | Sire. nor Poetans unefortune scandaléuse. | Le rotinbiog ‘mouye-| '* —Vous m'avez. tout 3 Phejire’'”_ —lls serunt pendids "so 1s trois [ment sûr soxsiège.” 7 "d'en endu’ parler d'un MesSagérjours, dit froidemént'le roi.  *

|

LClci estlroy” d'impudenge’]| jak je veux envoyer ou Béeli-;".— M. Fouguet, continua lim-|'s'ôtria-t il.” Cogneed, a ce,itoyable Culbert, fortifle Belle=‘| —L'abbé, poursuivit ‘Colbert,

|

—Oui,Sire. 0Isle-er -Mer ets'én fait due redou |'va saus doute por'er à la nobles- Z-vwhie fortercgsel ©65
: —Sceribz-vous ce ss so

Moi, |

C messager ?
mura til, perimeltez-moi, mainte-
—Ab ! mon cher maître, nur} ane

nant que nous Voiià seuls, de vous
comp.imunter sur ce beau coup cette heure.

—Le roi ne reçoit personne à| —de l’ehférmerai À la Bastille.
—À lu Bastille ! Sire...

se brélonedes fustructions et
des prômiesses Qui sait si le sur-
inlenddnL nërêve point la sucees-

_—Pouryuoilpas? répondiiFleur-
de-Mai avec une hardiesse jui
p ut fort an roi, et arracha un—Exceplé ses pages.

—Vousdies page du roi ?
—Oui, camarade.

*—=Votre nom? +.
—Le chevalier de Chastenay.
Je ne connais aucun pag: de

ce nom.
. —C'est fort possible, car je

‘épée de toutà l’houre..
d OEquel ? demanda Fleur-de-
Mai av«« unie fatuité adorable. |.
—Comment, lequel? +"
—Sans doure, ily ed. a ‘deux.
—Deux! exclams Coquelicoi.|;
—Et même trois, acheva Fléur-

de-Mal, montrant avecun sang-

—Pourquoi pas ?
—Mai=‘il est surintendant.

, Monsieur, dis le roi avec cal-
Jog, M. de Mazarin‘ in’a ‘donné’
tout à l'heure un excellentcon
seil. Tee
—Ah! fit Colbert.
—Dire, M'à-Lildit, moi mort,

sivn de M. deMizarin ?
11 faut qie cet homme soit
ârrêté, dit Louis XIV, et que les
papic1s dont sans doûteil est por
teur ne parvienne point aux Bre-
tons. | co
{Colbert parutréfléchir.

—Leplus simple, -ditil, serait

sourire approbateur au visage
austère de Colbert. T4
—Counaissez-vous | beaucoup

de wonde à Paris’ continua le”
roi.
—Personnc, Sire, si ce n’est le

vicomte de Mailiv. ‘
‘ ; 1 oi -=C'est beaucoup trop déjà,

froid ruperbe quelques gouttes |in’entre en fonctions que ce soir.

|

Ne prenez jamais un prémier mi-[d'établir une souricière aux envi-{mnrmura Colbert. Le vicomteestde sung qui maculaient encore “Et Fleur,de-Mar pas-a devantle nistre. to ronsd Avcems. Mai , ju le répé- des amis du surifitendant, et il
est Lie avec le chevalier du Vér-
uais.
—-Ab ! fit le roi.
—Certainement, Sire, reprit le

financier expliquant sa pensée ;
et voici pourquoi les espions de
M. Fuuquet sont nombreux:
monsieur est arrivé hier à Paris,
IL en repa:t demain ; les geus de
S« CONuaissance, le vicomte, par …
exempie, s'inquiètent de ce brus-
que depart, et l'éveil cu est don- ;
ne. °
‘—Ceci est fort juste, dit le roi,

mais comment faire ? ‘
—Ma foi Sire, répliqua,le fi-

nancies, aux grauds maux les
grdnds remèdes. Le plus sage se--
rait d'envoyer le vicomte passer
huit jours à la Bastille. _
“—Noit pus, mousieur, car ce

serait injute*
—Aloss, dit Colbert avec téna-"

cité, advienne que pourra.
, Lows XIV demeura- pensif, un -
moment.- : -

garde stupèlait, grimpa l'escalier
suivi toujours de Coquelicot, et
arriva au premier étage, ou, s-
trouvant dans les antichambres
de Ba Mujesté, il it demander
par un huissier de service M. La-
porte, premier valet de chambre.
M. Laporte vint sur-le-champ.

« —Monsieur, lui dit Fl ur-de-
-Mai, qui avait acquis déjà toute
là hardiesse de son emploi, Sa
Majesté a bien voulu m’admet-
tre-aujourd’hui parmi ses pages;
je suis le chevalier de Chastenay.
—Très bien monsieur, répon

dit-M. Laporte, Sa Majesté m’a
ordonne de vous-introduire dans
sou cabinet aussitôt que vous
vous préscnteriez. Suivez-moi.

Fleur-de-Mai fit signe à Co que-
licot*de l'attendre, et suivit” N.

| Laporte, Celui-cile conduisit par
un corridor dérobé, poussa une
porte devantlui, et se penchant

on oreille :; .
Attendez,dit-il; que -Sa Ma:
jesté ‘s’aperçoive de. votre pré-
sence. 22.
M. Laporle s’enalla, referma

la porte, et Fleur-de-Mai, ébahi,
tegarda autour de- fui.

[l'était dans une vaste salle fai-
blement éclairés par une seule
Jampe placée au milieu d'une ta-

le couverte de papiers en lias-
ses. ;.
Auprès de cette table, deux

‘hommes, assis vis-à-vis l’un de
l'autre, compulssient minutieuse-
mentdes. paperasses, échangeant
parfois quelques mots à voixbasse
:.J'unde ces hommesétait jeune,
et, bien qu’il townät le dos à
Fleur-de Mai, lo jeune homme le
reconnnt sur le champ.

Cétait le roi;

son gourpoint. .
—Vous vous ¢l 8 batlu, etrje

n’étays pas Ja! . à
—-Na foi ! reprit Fleur-de-Mai,

feu mun père, qui avait été capi
ne, et quis’y connaissait, préten-
daitque, tant qu’on n'avait pus
tué uu homme en duel, on était
un pur blanc-bec.

—Et.., fit Coquelicot anxieux’
—J'avais «Dies é ‘le chèvi

lier, c'était insuffirant, ct j'étais
encore un blauc-bec trois quarts.
J'ai voulu être un homme

—Mais enfin. qu'avez-vous
fait? Tro ite

—d'ai tué, d’un très-beau coup
de quarte, un ancien brigadier
de reitres, qui me bairait le pas-
sage else p 1me:lat d’être inso-
lent avec un page du roi.
—Soymom ?  , |
~—Attends donc...

mait Aventurino.
—Bon ! je le connaissais. ,
—Ahjl mon Dieu... ‘peulidire

était-il ton ami ?
—Peub ! il y à dix ans queje

ne l'ai vu. d’ailleurs c'était un
mauvais drôle.

Mais, insista Cougnelicot, qui
jugeart cette oraison funèbre
plus que suffisante pour.le reitre
Avenlurino, comment ccla’ est-il
donc arrivé? : Ts

Fleur-de-Mai lui raconta suc
cinctement tout ce qui ldi était
advenu, ct puis, comme comme
lout amoureux a besoin d’un
confident, il lui dépcigoit avec
enthousiasme sa flamme naissan-
te pour la chanoinesse. Co

Coquélivot l’écoñtait grave.
mont ; lorsqu’il eut Qni, le vieux
soldat aspira coup sur coup deu
-énormes bouffées de fumée qu’
rejeta eusfite en spirales, puis il

st Pneus il

—Eh bien ? demanda le finan-
cier. ed -
—Eh bien, je suivrai le conseil

du cardinal. Co 7
—Qui dune

royaume?
—Mo: ! dit simplement lé roi.
Colberttrissonna; il avait de- N ce momest le ro: se retour-

viné Louis XIV tout entier, | Na,et aperçut Fieur-de-Mai immo-
—Ceci meconduit à penser, | bile-et chapeau bas.

reprit Sa Majesté. que s’il n°Ÿ'al. Louis XLV frouga le sourcilpas de premier ministre, point} “comment, monsieur, dit-il
n’est besoin de surinteiidant. vous étiez 13. | ’ ’

Oncongrieurghnbral des

|yp

xObsire. répondit Flourde-
finances suffira, mousiedr Col.’ Mai, et aimalgré mot surpris : 0bert. cu. | seuret d'Etat. M. Laporte, eu
“Le roi appuya avec ntentioh

|

© introdwsanl, m’avait recom-
sur ces derniers mots, etColbert, teandredue Votre Ma
immobile et froid en #pparence,|" Louis XIV atlacha surle jeune
set son cœur se gonfler dam: l'homme sun regard -pergaut et
net . . ,, cluir. . :—Mousieur, ajoutafroidement "Vous êtes gentilhomme

le roi, je veux faire maison nette. >0 ! 2 ?
-M. de Mazarin mort, je choisirai mandat] neskce pas | lui de
tion monde moi-même. | —Oui. Sire. Co : 17 à
Il y eut un momentdesilence.

|

Alors lu parole d'un! gentil- : 7Mieux vaudrait lui demander ;
Fleur-de Mai était au supplice.

|

homme dôit mesuffire : donnez.| ** ! VC Sire:mieux vaut"
Le roi fit un mouvement, il es-!moi la vôtte que vous avez ‘ou-| | 7% ©«compte, Siremieux-vaupéra être aperçu, mais Louis encore l'employer.

N

-blié déjà ce que vuus;venez d'en-| € : “fort

4

Fleur-deXIV était absorbé par sa pensée. Re “0 que vousvone Cette idée plutfort à Fleur-de io
~I11 fandrait avoir un plan de ’ Mai cel à 2

ol —Sur mon honneor et mon| :5, itil AL de Mailly.. Cé—
Belle Isle, ditil tout à coup. | écussou, Je lejure! dit gravement quehicot'etdi nous arrêterions.
aLe regard ‘de Colbert étin- Fleur-de-Mai. | bien M. l'abbéFouquet, le cas

cela. ; rt poursui. |: Louis XIV continuait à le re-|échéant, et sans le secours de M.moteurlbsroue gourmet han,olscansde‘a renatec an Tratanna UT i i dit-il encore is ’écou-tre des requêtesen Bretagne, - vuemonsieur,lui dit core,| Puis, voyant que le roi l’écou-
—<Le roi est le maître, répoñdit |” it, il ajouta : ;

ôleur général : mai L—Je le crois, Sire. guerre trois hommes possè-
le lutuxconirbleur généra dontle , —-Moi je le sais, répliqua le roi ; dent un secret, ce secret court

2b sin(otil appuya.sur ce|VOUS Vous êtes battu ce maun|risque de s'éventer comme une
mo a vent ay tout up MEme, à rMidi sonnant, sur lafhogteills de vieux vin qu’on dé--
mol. 0 pCi f: udrait ua place Royale avec un certain «he-|coiife ; du moins, c'était l'avis de
fete accusal droits et aùrs Yalier du Vernais, une créature feu mon père qui avait de l'ex pé-

pu quin’éveillepoint l’attontion M de Fouquet,je crois. -_ |rience. du coi
L'autre pouvait.dveir quaranie |v quèt'a des amis, des espions, Et leroiinterrogea Colbert du Colbert regarda le page du coin

‘ans ; 11 était:presque chauve, d'as- descréatures sur toutes les rou. fregard. © de l'œi AN
pect communiel sévère : un grand tes, Un maifre‘tes requétes, fin'} Le finabcier fouilleta quelques] —Or, poursuivit Fleur-de-Mai, -
pli lui traversa:t le front et“ don- exempt des gardes, un homme [notes et dit: | qui se sentait dans son-élément,
hail asa lourde physionomie une [connu àla courpour appartenir:|* —Duvernais, officier démis-[dès qu'il s'agissait«d undanger,à
expression de dureté. -, |à Votro Majesté, ne feraït pas'isionnaire, sans patrimoine, jou-|courir, que Votr mie
Gependant la loyauté brillait| vingt lieues hors de Paris; sans our,“ vicieux, ‘dévoué au surin- permette de dire à M. de Mailly

daxisSonnlgrisef à, etpir direass issiné 716 ° tendanË-gli-paie ses dettes et lui [et à mon écuyer que je pars àsondan et rond, et par [êtr vo vie tendant) qli-paie se se ot d rq ar: :
fois ses lèvre siliomynaiant dug Unéclair de colère passa dans confie Case vilaines missions service, et que jecoursrisque de
sourire’ mélatigéde fitiesse et,de|les yeux du-roi.-— —- <Ju0—Trés-bien, dit 'Lonis XIV. y me suis
frénchiselqui semblait plaire-fort|* -“Mousieur,dit-il, je veux que vous l'avez blessé ala cuisse. Le manderoùjevai Cesont des

i aiubds sen Tàt- Majesté. | ago da 2 ; is grand, monsieurSiediableFeu lüt-mélé, il n’eût étaitat Cones, promiaconse 4 despin aussipâtespour puisquecedu ernais est un as- et le servir. Je réponds pour eux. !
re regl6 Fomploi de votre do finances chy Mgr Julesde Tousmessvjots gue 14 place ‘pu, | sez triste gentilhomme; maisje Jollee au foi trois cœurs et (rois

blique:des graudesvilles et qu’on Louis XIV réfléchissait, il obi
journée, — 3 . CA ia vai—Ehi bien 2 aac 1m!) Mazario, à celte -heuro à l'agonie: vous prôviens-que je ‘vais remet.
derpypieh it Tddimhaay Fleur, i fon : n’y; puisse arrêterque Josassas- treen viguout' les” edits du feu

terai à Votre Majesté, 11 faut pour
‘cela un homune etranger à la cour
et à lamalcON du roi, un étmissa:-
re inconnu...et c'est difficile a
trouver.
Je le (rouverai, monsieur

Cojbert, soyez-en sûr.

gouvernera le

il se nom-

r
e
?

e
n

dit av ‘sourire itriste : ; 3 à
—Récapitulous un peu: à dix

heures du matin,- vous pénétrez,
malgré vents er mares, forçâut
loutes les consighes, chez Mgr lecardinal ; à midi, vous donnez nn
premier. coup d'épée; à deuxeures vous aumirez-une femine;À cicq vous hvez un ami; A huit
vous tuez unhomme ; à neufvous êtes éperdûâment amoureiy:

=

see ——

‘—-Monsieur -Colbort, ‘disait”le

 

. Le Lacs ; pare dd oF <8 arp. « . . roi! 1, . ; . t cetie physicnomie fran-—Eh bien 1. ; roi, ‘vous’ dtés”'tertainom if “To

|

sinset les yoléürs.-10 roi:mon père contre le duel. Le |servai o pl
lier, achovaCoyneSaat| pluschäiio Amatines de mittiy;| Pis, rélééiiesabt, 16vol,ro! |sang de mes gentilshommes ap |oùe où hardi,spiritualleoffedove que vous débutez- à aume,.et Je, cemorcie,lo, carding, evif: LL sql”)

de, |vous: avoir: recommandé-à|: M: Fouquet, ‘n ‘asteüntait, a
dures, ot si .cala continue,:dansi£9’Mais Yous:dtex'ui" mdm] eh Brelägdédès rdmifications in-deux ans vous rerez mort preva 1 s'un’fort” hénndto homme, fin eg-;.s:11Croyait sa liberté me-.
réchaldo France ; vu mari-jas|i 8t16désdrart vui règle

|

Ha :é0, il' révolutionnerait cee|

1

partientà la France,et-ils ne le
podvédtverser que sur’ le champ
‘de bataille. Avez-vous êté blessé
poursuivis leroi
—Non,Sire; vor

eune page |
devineobelle l'avenir tout en- »
ter tout Fleur-de-Mais | 2 055
Le roi,‘qui devait se connaître

le;pieux en hommes, etdun soul:

v ravir sur.
lo terrain'de lacour,etdesave

4 ; > a ; [| êtes yGa nt:8 dar 3 Ag GES nots Ss 0 , à tesgout coup dwil, commeuçait'à se. ré =Jouxvous atira-fait nssassitier; où al 3 «finances. dao. l’Etat, ret pravince avec quatre lignes -de/’|" —Alors d'où viennent gous - > 40mtoutes les duchossesdiPalais: © d:l'emploi que:vous occu. tes de sang que-Jo'vois':suriVotre| vélbr.ni ressdes à

In

noblesse. LL Monisie ;: GoriiyiatSite, “dis,Cas rpoint. _ ais suns) wlMonsiedbPerOO.bert, et l'agent le plus actif, la|. Fleur-de:Mai'“ rougit” “légère- deuxlignesà. esl 3 que lo meb= |
ph iboputdirébele surintén-[moht' v-huv: - + Tot T0 (d'Anjou, et dites-tut qudailt ait'onvoyé -en-Bretagne |.==Cléstwilsecondcoup d'épée,divorge# r‘prises, .èst- son“frèro Sire:jél'ai rèqu à'htithènresdares deIEemasdA TAL pe * ad estité cét |" re nt ls ro} ' = : i Jigourérogement d'patoncs où] “Gajor bsvtIorolsigma. 11—-D'après les-rapporis quag'ai |perçait'nésumoins une ‘satisfac-] —-Maintenant, a)

ca

Hi
lientenu*qu'à-"vors"dà povoue210arrond'amourpour[hi jeuneforüfis'ednsidérable,

marsFoubiotiene, PimulaInuitienten do,Bs
Coque3e1eRossconte]fiBidLiiesionsanNePate] potsoùSuestaffPEMe Most cerlain;.Sire, pousuivit

 -
—
—

, . - te-
T qui les lui remettraa ton Aw1 fice, ét:Guece il loi:macol aire,illoforpa rT   
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tournant ors. tleyrds ugment Coanelicee i beau,
qrmdona’Joura faejelatentCope ohirnd
saurait.-Jométiret ba &fort” iojoulsque quie binoke.
tenfps, Be une”linqe, Enas mon de Jn Ne. ssemb ail
un deJigs régim ns”vaudrailM fort}ile}ignorantè.et
milledismdibux, I *"Ajout khale geile
Unpojiird'orgepuisia‘athée EL “bite àdecuié, |ilestdbve,

les yëu£déFleur:ae an pérsonnage. Il est”veal
Fieurde:Mai fit” ay’dere- atHAHier-at awjourd’lnj:ML,

trait;16 Tob Ib retintd’un sigoelo thevilierest deyenu ‘amou-|”Lh
Monsieur ‘Coibert, its, v ple

lez vous Ouvrir cettecassettea
vous Voyez là sur ce rit
Cest ‘ma cassette particulière,
Prinez-y deux cexts pisibles ct
remeilez-les à M. d- Chastènay.
Ce seräit chose inoûïequ’un geu-
tilbomme voyagrät du. ses de-
mers pour le compte durotde
France. .

Colbert exécula l’ordre de Su
Majesté, qui donna sa main, à
Daiser au jeune Fleur de Mai et
le cougédia.

—-Sire, dit alors Colbert, voilà
un enfant qui ira loin; il est ‘irl-
telligentet brave. Votie Majesté
fera Dien' de l’empl-»yer, et de le
gardera ron service.
—J'y songe, répondit simple.

ment le ror en souriant.

VI: OU FLEUR-DE- MAI ÉTONNA pe
PLUS EN PLUS COQUELICOT, Le

QUEL S'APERÇUT QUE I'AMOUE,
DONT‘IL PENSAIT FORT PEU DE
BIEN DURESTE,AVAIT.QUELQUE-
FOIS LE DON DE DÉVELOPPER
L'INTELLIGENCE À UN HAUT DÉ-
GRE’

Fleur-de-Mai, en sortant ‘de
che z le roi. retrout'a Coquelicot
seul et Fhilosophant daus d'anti
ch«mbreoù ill'avait laissé.

L'honinète écuyer était mélan-
coliquementassis sur une bap:
quelte, le dus au mur, les yeux,
demifermés, ainsi qu'un homme]
gui reve un monde tout autre
que'celui’ qu’il occupe.
—Ca, mon hon ami, lui dit

Fleur.de;Mai; allénedous®n el
dépêchons.
TEou allons-nous donc,ä

cette heure, monsieur, le cheva-|
lier? demanda Coutelicot ébahi
de l'air affaire de son maître.
—Parbleu! nous nousen, al-

lems. TL
—Mais, (au? (14
—Nous touéhes, probable-

ment. . Goal
—Tiens, dit naivement Coque-

licot, excusezmoi, monsieur.
mais je croyais que lefoi logeait
ses pages et leurs écuyérs: par}
conséquent....
—Monlogis n’est pas prêt.
Et, sur cette brève réponse;

CHL THE

Fleur-de Mai passa ‘outre, et en-|*
traîna Coquelicot vers l’éscalier |:
des gentilhommes de service
qu'il descendit quatre 4 quatre.
Ce ne fut que dansla rue de Va
lois que, rompant son mutisme,
Fleur de Mai se pencha à Porenlle tia,
de son écuyer.
—Nos chevauxsont un peu Last]:

lui -du-il.… .
——Plaîtil ? fit Coquelicot. fo
—Feront-ils bien dix lieues en-|.

core ?
—Ah ca! mais nous partons] €

donc ? :
—Demain, au point,dujour.
—Où allons-nous? |
—C'est mon:secret. , |
Coquelicot recula d'un pas.I

étaif- stupéfait .de Vaplomb..de
Fleur-de-Mai, .

—C'est-à-dire,.ajouta celui-ci,
c’est le secret du roi. Doncil ne
m'appartientpas.
Coquelicot hocha la tête de haut

en bas ensigned’approbation. ;
—Les chevaux sout las, dit-il,| :

mais:ils sont. bons ; allons-nous
loin? i
—L’est;encore.“mon secret, ro
—Trés-bien :murmuraCoqueli

cot à part-lui: je vois,que.mon.
jeune maître est,devenu. en unelj
heure un personnage important, |
puisque Je:ro1, qui, ne, l’avait ja|
maigvu, cealin,Jdui-copfle-une
mission secrète.
—Maintenant, continus Fieur-

de-Mai,.allons rue: Sai Jacques
chez ic-vicomte, de,Maillye ; 6. 1
—Leyivomie est couché » MOI

sieur5ile onzeheures.ii.
- ‘sel 'ora.; id Baipk
Fleur de-Mai avail 1éponge, à,

tout, 511552 a0ut 9 Jug
—eBon#murmprs“hicoropl

‘| Den certainementles épaules;car|

” >| ble pour se présenter place :Ro:

‘dérange.

. malire, tandis- que (Fieur-de-Mai

80 oçiant etlégersAanuit est bei

réus. Que, l’onaise'asuds cela.que
Pamour rénd bôte1 trouve, au
contraire, qu'il” donne Tpgieuie,
ment de Vesprit 2,var

‘Onze, heures sonnajent an. 8
moment à Saint-G:Iman:ny a
errois. Fleur-deMai€ets on;
yer avaientpris la nue. sainte
noré, et puis cellé del’ArbreSec,
31 ils cheminaïeut à ‘grahds “pas
Te long de la rivière, gagnantle
‘pontSaiut Michel, ,

Coguelicot mouologuait sr
l’aiiuur et les Jeux Dbizarrds
hasard ‘qui d un’petit gonuifha
me de province faisaient {
coup un messager‘du, ros def ie
ce ; Fieur-de-Mai vroy; it{aire un
ave, et récapitulail les nombreux
- vèfementsdelu journée, ;
Or, commue Démos r a place,

{ans toutles réves, ‘et comme
aubition l'encourage aulieu de

[lui nuire, notre heros, tout’
tui ee hafaudaüit-un magnifique
avenir surle succès dé s0:l'eptre-
prise aventireuse: et ‘s’appelant
in pettô: déjà M.
nuire hèrosse prit À souget à la
belle jeune fille dé la place Ro-
yale, ¢t 1] porta plusieurs fois à
ses levres les glands de la dra
gonne nouéepar ses blanches
mains 4 la garve desou épée.

Or, tout en: songrant’ à elle,
Fleur de-Mai s’avoua avec-tristes-
se qu"1 allait quider Paris él
qu"1 partirait saus-l’avoir revue.

Mais F.eur de-Mai élaiven vei-
ne'de hardiesse.
—Je-veux:là revoir, se->ditil/
Si l’honnôteCoquelicot eût en-|X

‘tendu sonmaltre,-il edt .haussé|

il élait onze neures du snir, ‘et à
cinq heures du matin, Fleur-de-
Mai devait avoir le pied àà l’étrier.j
A moinsque le diable ne s'en

‘mêlät, il était impossible de trou-
‘ver unpréexte honnête et plaus-

yale à une heure aussi -indue.-
N us m'oserious affirmer que
Fleur.de-Maj, qui. éiat un gar
¢on pieux, elit compte sur le dia-

êtuit.devenu page; €L un-pa.
ge doute-t-il jamais de rien ? .- :!

prêtexte, lorsqu'il arriva à1a,por-
te de M. de Maly.
Le svisse. n’était. poinV côuché.

encore. Au premiercoup-de mar-
(teau il ouvrit. au i!
—Tou maître estil-«encore.

levé ? vit sise
Le ‘suisse s2 tspubla) datby. |

ia
PLParle, dit, Flour-de-Mai, d'un

‘| tobref,-je.veux absplument; le
‘voir. ” :

: Monsieur, rephil.timidemiont
le suisse, M. le comte est, comme
chaque wut,datsle ‘petit‘pani
loadu jardin, vl jamais on nêle

** —Diable! pensa Fleur.de;Mai
qui sesouviat':dé,tout”ce quil
iy'Vu.4 travers,Tes,pérsiénnés,
‘le ovr stbien l'homme 10
‘plus.Müyotérièuxque jepy
+} je serais curieux de Savoir.8
quil fait dans’ payillon..oonat

. —N'importe-{ va.de::prévenir.|.
C’estde la part-du Obj opseony
Aunom du, fol; le, suisse.n'hé- |.

isitd plus, es. ilalla:iquérir som},

et. Joqueliçotatlendaient- dansila.
ipetite salle âitenturgs sombres:où|:
le. ome dempuras -pendantle

sagt d ares soyd Clink

0e vicomie arriva, ,Kl'était fort
pâle at témoigna ure gratdesur-
prise devoirJleur-de Mat. 0! /-
£ —JerVous ai-dévangé, di:seluie|.
ci; lexcusez-moi. oc
»!==Oh 1fit M. dg Maly,dyn
ton qu’il‘s’effofça de rendre in,

dei: Je; Drpuais, Jeu pau jardin,
M by wrgherchevalierje vous
ai; for} de -chez moi; vous.

cfav rasanfing YOUS;3 

| jou, cap ilm’envoit préparerses

Ef{ garder, mille ennomis puissants

le lieutégant/[:;

[comte # Au service,ce matin, ce

ble en-cette. occureuge; mais:il}: : -

Fleur-de-Mai cherchait donc le}.

viet.
; orPWSiilLait-tonihAbL =e

|» àmo Elizaboth' Olivier, épouse ‘ do
q PindPresDalvocchie, Per, Agéedo
‘67: ans, 7 môis ‘ot-5 ljéurs, etel unique

le hienyona jourd?hur-, Unami:f,-
peutfrapperà.ma porte, la Sin
comme oobe al
— ong vicomte, répandi

Feur.apart mème.facai-
Liarilé,depuisque je ne vous 81,
Vu, je suis entré en fonctions.er
ab Jancuon de page?
—Oni;de, page voyageurs.
@vicomie.“our de grande

cb

8 Yeux

—LeroFoua.probablement.Lin:
tentionde faire un voyage enAu-

logs.
ZB)vous partirez?. | .,
—Au:pois.t du-jour:".
—Merci,ey,cecas, dd’être venu.

ne serrèr,lamain. .,
—Attenidez donc, interrompit

Fleur-de-Mai, ce n'est Peak tqut
encore. ' \
—Won“Digh;Vous, in‘oifiayer. .
—Vous avez servi, n’ast-ce pas?.

ÀLa

; —Le service du rui vous déplai-
sait-il ? ‘
—Non , certes, mais.des.cha-

grins. domestiques Hm‘out. fan
quitterlacasgque,-….. …-
—Et moi, je la ronds. Laroi

aura voulu m’éprouver: il me
donne du mème coupun. s-cretà

àgagner, un coup,de poignard à
risquer ; il me trate en favor]
dès le premier .jour.
—Que dit-s-vous, chevalier ?

‘Unsecretà vos dix;huit ans?
‘—Uusecret 2 mes dix-huilang,

et qui sera bien gardé, foi de
gen ilhomme ?

Et de- coups de poiguard?
—Ob! poürcela, jo.ne puis rien,

garantir :. poignard, pistolet
‘et arquebuse, je ne sais pas au.
justecgqui mn‘atlend ot jeune,
m’en soucie guère. Par la. mort-}
Dieu ! qu’en diles vous, ch-r vi-

soir en campagne,Le, roi Louis
W se connait on hommes, il
aeocoun
—Enhommes,dit le vicomte.

qui sourit;doucement. Pauvre
‘enfant!Jene te laisserar pas seu!
‘courir. le monde, Attei.dez moi,
theva'ier, je vous suis. Vwusgar-
derezle.secret du roi,mais je yous
suivrai comme.‘votre,ombre, et si
16! péril ‘doit, vemr -nous serons,
‘deuxàle receve ir,

Trepot dit le chevalier, jac.
ceptepot le roi‘et‘pour moi.

AS (A Colin)
ne ae,

BY J.

MARIAGES.
—A St Polycarpo, lo 8 courant, par

de Rév. M. A. Z. Prévost, vicaire de
cetto paroisso, ‘M. Joseph Dupont, cul-
tivateur, do'Sté Jtistine do Nowton, fils
de fou Isaie Dupont, à Mello Adéline
Bélanger, fille e M. Augustin Bélan-
gery cultivatour, .-
Garçons ‘d’honnour, M. J. B. Bélan-

re do la mariée; et Jolin Lalon-
” Filles:.d’hiohneur] Melle Emma

i

Jahgor, sœurde la mariéo.

. a Tenisoville/mardi 10.8 du cou-
rant,-M. Adélard’Mahér, de la maison
Mahor ot Fils, do ‘St Guillaume d’Up-
ton; conduisait à l'autel Melle Marie
Honriette Sophie Lemaitre-Augé, ale

Jainéo db Dr Charlos Temattre-Aug
Ecr., deLouisevillo. -
Labénédiction nuptialo a été donnée

par lo Révd. Messire J. Boucliér, curé
-de la Rivière du. Loup.

«, Nos moilleurs souhaits do. ponbpurà
Aeuropx,couplo. LU,

P
s

“y DÉCES: ‘1
En‘éctto villo;"1o 16‘céurant À TA 0

aod SteVillToadcourant ie
‘Croteat, fils deMNapoléon Cvtoani J

Y-fncetto ‘ville,‘1o'b eZ ura àTA 0
al sains ot 0 mois, SophFait0
ne, enfant de Georgo Fillion.

A Montréal, le 0 -févrior - 1881,

sœur'do l'honorablejugerls A. Olivier,
résidant à Joliette. los: ¢

fe colina: | i Pleonrant;a
gElspol o do72 dn.1"
| _imanekô 13courant” À'44 ie
‘pr,Àl'Asilo do‘la Providencedécolts
-ville/la révérende' Sœur MicliolAigo,
de,¢ette communauté, ot fille de, M. +.
X.Rivard, notaire, de St-Micheldgld'Yae
masks, l'agedo 47 ano},1010 mois$

si: Elle merevictime 6 » |dais-que:Homes, mAiEvoNs:al

-

—Oui, aux,mousquetaire-, ]

Sauvé, doMontréal, ot Mlle Sophio Bé-|

- |incontestabies . bi-nfaits
- Tépandus sur dix mille malades ne sofiraient

‘À maintenir le réputation dont jouit le Sale

aga

anMONTREAL,
ti.ibn

tl.ï $d Sc
vainedeblé, par: 100thPs à 280
’arine d'avo @.….risiiineni228 à % so

je

non,"Fey 1880,

  

farine de b é-d'Ind . voi 1 45;
verres LoreeesasqQouseeur *iteppegges À 00à2,By

obny , ‘ GIRIERS, se Adi à
n sauv.) par couple, A0 8.050

.-cnards noirs par couple.. 0:80.3,0,801,
"breuviers par dousaine.e... 1-003" lu
4602580 21 COUPIO.……….…….. (52020 25
Pigeons domeat. aucoup,2-0'§s a 020
PaidAlcoupie.…….….…..! 0 50 à U 8u
Lvür-ps À Ju douzaine... 0 00 à + W

ii LAITBRIB,
: Avûrrefrais à a livre... O 20 à 9 30

Jutenrre salà© vo ° 18 à 0 20
‘romagy,, 0 wives 0.342046

1 GRAINE 2°
418, PAIOIDObLaroses00r0 20 1 15 à 135
4‘’ois, do vressssss seu 00. 0.9 à1 00
HES do Lun srercoem O 60 à O 7C

]' Avotne par 40 lbs... O 35 à O 40
-serrasin par minot;…….….. 0 55 à 0 60
Wh do svouv0um 2 5) à 2 T5
«a do severance 1 20 À 1 25
3l$-d'inde do 00m D TO à O 75

VIANDES,
œuf à la ltvre….osssscromoc case 0 04 à 0 10
ad do veers sassmreeses 0 08 à 0 10
Jouton do cesenmenenss 0 06 & 0 08
\gusau, par livre...…….….….-0 08 à O0 lu
«ard frais par 100 livres. ... 7 00 à 8 50

. sœuf par 100 lvres,.... .... 4 00 à 6 OU
MIBVTSSo0s000 sasssessosec0sc roses O 20 à 0 25

DIVERS.
Sucre‘Wérable à la Uvre…-0103 à 0 10
rap,d'érable au gallon... 0 80 & 1 00
diol À la HVrE ……ormcouce À 08 à 0 12
suis frais à la douzaine... O 30 à 0740
laddock à ia livre... 0 03 2 0 00
‘atadoux par Wvra........... O 10 à O 12
Peaux à la Hurd.…..….……2…….…. 0 07 à 0 11

LÉGUMES,

Pommes au barlà….……..….… 1 50 à 2 50
Palates AU 520...0000000 O 40 à O 50
‘âves par minoi.….…..…..…... 1 20 à 1 4U
Wgnons par tresse...+. 0 04 à 0 05

VOLAILLES,
Olndes(vieux)au couple... 1 90 à 2 00

[-Olndés’ (jeunes) do... 102140
‘Mes au COUPIS.…..….….…...…. 0 90 à 100
Canards au Couple... 050% O6
-Poules dO  Le.cvausc…s. 0 40 à O SU
Poulets do L.……………1=m 0 30 à O 40

' MARCHE AUXBESTIAUX.

Bœuf, ire qual. p. 100 lbs. 4 OOà 6 00
Bœuf, 2mequalité....... 2 75à 3-75
Vachesà lait ..........15 00 à 25 00|.
Vaches extra..........25 00 à 40 00
Veaux, Ire qualité....... 4 002 5 00
Veaux, 2mse qualits,..... 2 004 3 00
Veaux, 3me qualitd......... 1 002 2 00
Moutons, ire qualits..-..… 3004 4 00
Moutons, 2me qualits...... 2 003 2 50
Agideaux, ire qualité .... 3 002 3 50
Agneaux, 2me qualité, ... 2 004 2 50
Cochons, lre qualié..,...... 6 00& 7 00
Cochons, 2me qualité .wee 6 00 700

Foin, le qual, . 100bo‘Dotter. 10.908 11 00
Foin, 2me qua its... ~ 8002 900

. Paille, tro qualité...5 003 6 00
fellly Sago somites anes an|

MAORHE EN GRUS
— ;

-
1

$s Cu 8-0. .

Parine-—Supérieureextra. 5 50 à 5 32
Exira superfing.........esee 5 20 à 5 W
Ve gout... «……00000vo5 05'À 5 10
Extradu printempé… … 5 00 à 5 1N
varine forte de boulangers. 5 15 à 6 20
IM@..010e vivcssseoso0u 00 sms. À 10 à 4 %0

Moyenne …srrasscososoccecoo À 90 à 3 C5

ROCOUPES..………...00e 3 1043 10,
farine on sac du Haut-Cs-
nada par 100 1b9.…….….……. % 47, A? Go

‘Farine en sac de la Cité -
(Hvrée)..…….. coos sssesrensane 3, tb 2390

Farine d'avolne, Ontario... 4 49 4.4.45
Zarine de blind’Inde,—# Ælin-dried,".

yellow, 3.00 à 3,10 -
Blé-d'Inde—00c à 69
Avolne.—35¢ 8 36

Rien de moins que les

 

seopareille d’Ayere

l'est un composé des moilleurs végétaux
combinés nvec des iodures de potassiom et de
fer, ot d'est lo remèdele plus offi "ace contre les
affrotions écrofaleuses ot merourielles. D'une

* [‘ane guérison rapide ot complète des Serofus
lès, dés Ulceres, dos Parvisèles, des Pine
meurs, des Pastuies, des Eruptions, des

Maladies de PEpiderma, et do toutes ies

éruptions provenant de Vimpurots du sang.
Pariaôn tétion fortifiante, 1 ‘soalage toujours
otguéritsouvert les affections du fole, In dé-
DIS ot los irrégularités cbez les femmes, et
©st.un puisesnitrestaurateur de.is vitalité,

Salspparellle Ayerwe5 d’égal|-
pour purifez le, pans. Ellsdonne y ton au
‘synème né euxPhotablisofat,4a santé
ét‘ramène fa iguset l'éièrgie: Là hoe‘oh
est répandn dopuls'quinranté: nas, et d'èst'ho-

1016 raps, hy aol
loontossesméreLyebéteorx
marassis3.0:UySts v5HYms

 

: PRIXDu MARCHEDB.DETAIL ,A

ape

qu 2a

action certaine ot oniforme, oe remade procure |

tuoilemebt lo. médioamont le plus’‘précieux|

SUPROVISCE OKer
DISTRICT DE woX'Tni

No43...
COUR:SUPERIEUR.

?

a

Distriet" Jo ‘Montréal, épouse dé
DRE+! Alfrodifioyia,marmdme+

ta, x

ii

4 oor

Loan Who ;
Lo dit Alfçed'Hioy, fils, - su,

; : Défendeur.

Unoaction en séparation do biens à
816 instituée on cutto cause.

- DMESSIER,

“aacat de lu Demandoresse..,
Moniz, 8 Voy. 1881. 38—Si

“LE ROPOBUCAN/
Rédigé par

NARCISSE CYR,
Parait tous les Samedis, A Boston,

161irue Tremost.

sac si.

 

ABONNEMENT—S1.00 pour huit mois, le
port inclus, psyablo à l'avance.

Le, Rérusticaix à commencé la publi -
cation d'un roman de mœu s des plus.
intéressants, ‘ Le Mcasongo de Sabine”
emprunté à la Revue des Deux Mondes. It
traitera toutes les grandes een du
jouruaua puiat de vue ôleré.

 

i LÀ. BEAUVAIS

Dans quelques jours

Demenagera
DANS SON

NOUVEAU MAGASIN-
_ AU

Nos 186 et 188

RUE SAINT JOSEPH
Porte voisine de celui qu’il occupe

maintenant.

GASIN dc MONTREAL

dans son genre de com-

merce. ".

Avis au public de nc pas l'ou-

blier. Son assortiment sera plus.

éonsidérable que jamais,

kiÀ. BEAUVAIS,
10 février,

A VENDRE
A Saints "Philouibno, UNE TERRE de
première qualité, contenant 44 x 26 ar-
peuta,très bien nate, mituén à une vin
taine d’arpoats du village, avec on sansIo
stock d'agriculturs, animaux, eto. Aussi
une petite tarre à bois, située près du
village de 8t Urlun.
Pourtoutes informations s'adresseràà

‘Z'LEFEBVRE
334 rue St Joseph, Montréal:

 

15 {snv-
 

« DE L'ASSOMPTION,
INBEIGNEMENT G?ATUIT, théorique

ot patiques 6.30 par mola donnée aux élà-
vea b urmierr par le Cun 163] d’Agricaltare.

SOUL bi DEVX ANE,etemetns, Arithm+ u epthigra >
ture dans brutes soc partiss,Aft Vater asire,
Droit Boral, ete.” i!
* PRAT, JRBly até,, 4 hre d'hiver. Va-
causes on Janvier et or.

tios pat écrit. au Directeur de I'K ole, 6

certifioat demorsilté nar le curs ou le maire’
dels Axcis del'apyilioaut, snvoir lire, écrire

©école est là plus avantageuse: sous-
Gus pap9 pourlee Jonnosgens qui se,d0g-….

“ut UT à  31 ans decn on reli
gh‘Bévoias]'

mentpe wthpureui::! «nv: in itoadTodsri i} -Ha
;LydiaMARIAN,Kot MOAL:

Professeur et Gérant.
i

 

‘Damo Anatoillo”Pavroth, des’ Cilé*ou

Dembndérése, fo

Il sura le PLUS BEAUet
te PLUS GRAND MA-

ECOLE L'AGRICULTURE

ACONOTTIONS--:D' +DMISIION.Applica: oo

d'au moins 15 ans. bien conmitaé, muni LE- ;

JOBGAUDET,PTRE, Cu $
D ur.
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